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REMONTRANCES. 

Que  les  Affineurs  de  la  Ville  de  Lyon  donnent 
au  Roy,  touchant  les  Faits  dont  les  Arrefls 
du  Confeil , du  29  Odobre  1689.  & du  18. 
Juillet  1690.  ordonnent  qu’il  fera  Informé. 


POUR  juflifïer  la  conduite  des  Affineurs  fur  îe  premier  Fair.  Sçavoir, 
Qu'au  préjudice  de  la  difpoftion  des  Ordonnances  du  mois  de  Mars  155-4.  & 
du  mou  d’ Octobre  1565.  fur  le  Fait  des  Affinages , les  Départs  ont  toujours  ejiê 
faits  par  les  Affineurs  de  la  Ville  de  Lyon  dans  leurs  Maifons  particulières  } au 
lieu  de  les  faire  dans  l'Hoflel  de  la  Monnaye. 

VOS  T R E MAJESTE’  aura  la  bonté  d obferver  que  les  Ordonnances, 
en  afTujemffant  les  Affineurs  de  faire  leurs  Fontes  Affinages  & Départs  dans  les 
Hoflels  des  Monnoyes  , ordonnent  en  même  temps  , qu’à  cét  effet  feront 
drtffez  Fourneaux  & Affinoires  à ce  propres  & neceffaires  : G’efl  ce  qui  cfl  porté 
bien  expreffément , par  l’Ordonnance  de  Charles  IX.  de  l’année  1 565.  & lors 
qu’on  n’a  pû  donner  aux  Affineurs  , des  lieux  propres  & fuffifans  pour  leur  tra- 
vail , il  a fallu  dans  tous  les  temps  , les  difpenfer  neceffairement  de  le  faire 
à l’Hôtel  de  la  Monnoÿe  , & leur  permettre  de  travailler  ailleurs.  C’effc  une 
vérité  confiante  , & juflifiée  par  des  Pièces  inconteflables. 

En  l’année  1615.  Monfïeur  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
ayanc  fait  faifir  fur  les  Affineurs  , & EfTayeurs  d’Or  & d’Argent  de  la  Ville  de 
Paris  , leurs  Soufflets  & autres  Uflencilles  , fous  prétexté  qu’ils  avoient  con- 
trevenu aux  Ordonnances  , en  travaillant  dans  leurs  Maifons.  Ils  prefemerent 
Requefle  àVOSTRE  MAJESTE’,  aux  fins  qu’il  luy  plut  Ordonner , 
qu’ils  continiieroierit  l’Exercice  de  leur  Art  & Vacation  , en  leurs  Maifons  pri- 
vées , comme  ils  avoient  accoûtumé  de  faire  , du  moins  & jufques  à ce  qu’il 
leur  fufl  donné  Place  en  l’Hoflel  de  la  Monnoye  , pour  y bâtir  des  Maifons 
6c  lieux  commodes  , pour  l’Exercice  de  leurdit  Art  ; Surquoy  intervint  Arrefl 
du  Confeil  , le  8.  Aoufl  1615.  Par  lequel  il  fut  Ordonné  , que  ÏHoftel  gsv  les 
Lieux  de  la  Monnoye  de  Paris , feraient  vus  & vifiret  par  des  Commïf aires , qui 
feroient  a ce  Députez^  par  Sa  Majesté  , pour  a leur  Rapport , fur  la  commodité  ou 
incommodité  des  Lieux  , eflre  pourvu  aufdits  A fneurs , a 'mfi  que  de  raifon.  Et 
cependant  Mainlevée  par  forme  de  Provif  on  des  Soufflets  & autres  Pfîencilles 
fur  eux  faifs  , en  vertu  des  Arrefls  de  la  Cour  des  Monnoyes  j a laquelle  Dé- 
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fenfes  furent  faites  , de  troubler  ny  inquiéter  lefdits  Affineurs , en  l’Exercice  de 
leurfdits  Arts  & V'accations ■ , jufqiïa  ce  qu  autrement  il  en  eût  efté  Ordonné. 

En  l’année  1548.  le  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes,  Commiflaire  Ge- 
neral au  Département  de  Lyonnois  , ayant  permis  à lun  des  Affineurs  de  la 
Ville  de  Lyon  , d’Affiner  dans  fa  Maifon  , en  attendant  que  les  Affinoires, 
commencez  dans  l’Hôtel  de  la  Monnoye  fuflent  achevez  , le  Juge-Garde  de  la 
Monnoye  , foit  qu’il  ignorât  la  Permiffion  accordée  par  le  Commiflaire  , où 
qu’il  affeétât  de  l'ignorer,  pour  inquiéter  l’Affineur,fe  tranfporta  dans  fa  Maifon, 
où  il  exerça  plufieurs  violences  au  fujet  de  l’Affinage  commencé  3 de  forte  qu’il 
fut  obligé  de  fe  pourvoir  pardevantle  Commiflaire  3 qui  fe  tranfporta  auffi  dans 
îa  Maifon  3 où  il  dreffa  fon  Procès  Verbal  le  15.  Janvier  1648.  Par  lequel  il 
paroît  3 que  la  Permiffion  d’Affiner  dans  la  Maifon  avoir  efté  accordée  à i'Affi- 
neur  3 jufqn’à  ce  que  fes  Affinoires  euflent  efté  conftruits  3 & parce  qu’ayant 
commencé  à travailler  dans  un  endroit  de  la  Monnoye  on  ï’avoit  obligé  de  dé- 
placer > il  paroît  encore  parle  mefme  Procès  Verbal,  que  le  Commiflaire  avoit 
efté  auparavant  dans  la  Maifon  de  l’Affineur  3 pour  voir  mettre  les  Matières  dans 
îa  foffe  de  l’Affinoire  3 & qu’enfîn  le  Commiflaire  avoit  remontré  au  Juge-Garde, 
que  l’Affineur  n’eftoit  point  en  faute  3 & que  ce  n’eftoit  pas  un  crime  aux  Affi- 
neurs d’Affiner  dans  leurs  Maifons  ,.  lors  qu’il  n’y  avoit  pas  place  à l’Hôtel  de 
îa  Monnoye  3 & qu’ils  en  avoient  obtenu  Permiffion. 

Surquoy  il  feroit  aifé  de  juftifier  3 par  plufieurs  Ordonnances  du  Commiflaire 
ou  des  Juges-Gardes  3 que  quand  la  neceffité  a obligé  les  Affineurs  3 de  deman- 
der  de  femblables  Permiffions  3 elles  ne  leur  ont  efté  accordées  3 qu’à  la  charge 
de  ne  faire  aucune  Fonte  ny  Affinage  3 qu’en  prefence  du  Commiflaire  ou  du 
Juge- Garde. 

L’Arreft  du  Confeil  du  20.  Juillet  1684.  qui  porte  conformément  aux  an- 
ciennes Ordonnances  & Reglemens  3 que  les  Affineurs  ne  pourront  affiner  que 
dans  les  Hôtels  des  Monnoyes  3 Ordonne  pareillement  qu’à  cét  effet  3 il  leur 
fera  donné  des  lieux  propres  & commodes  dans  les  Hôtels  des  Monnoyes  de 
Paris  & de  Lyon  3 par  le  Sieur  Hourlier  Prefident  & Commiflaire  General  de 
la  Cour  des  Monnoyes. 

Tout  cela  fait  voir  3 qu’on  n’a  jamais  prétendu  affujettir  les  Affineurs  3 à tra- 
vailler dans  les  Hôtels  des  Monnoyes  3 qu’en  préfuppofant  qu’on  leur  donne- 
rait dans  ces  mefmes  Hôtels  3 des  lieux  propres  & fuffifàns  3 pour  leurs  fon- 
dions. Or  il  eft  certain  3 que  depuis  la  Réception  de  Martial  Dumaretz  qui 
eftoit  le  plus  ancien  des  Affineurs  de  Lyon  3 l’on  ne  trouvera  pas  3 qu’ils  ayent 
travaillé  hors  la  Monnoye  3 que  lors  que  la  neceffité  les  y a contraints,  faute 
de  logetnens  dans  l’Hôtel  ; Et  cela  avec  la  permiffion  du  Commiflaire  ou  des 
Juges-Gardes  , & toujours  fous  leur  infpedion  $ furquoy  il  faut  diftinguer  trois 
fortes  de  Travaux»  fçavoir  la  Fonte  3 l’Affinage,  & le  Départ. 

A l’égard  de  la  Fonte  & de  l’Affinage  , c’eft  un  Fait  confiant  , que  les  Affi- 
neurs ont  toûjours  fondu  & affiné  dans  l’Hôtel  de  la  Monnoye  3 fi  ce  n’eft 
dans  quelques  occafions  fort  rares  , pour  peu  de  temps  , & pour  des  raifons 
indifpenfables  , qui  ont  obligé  les  Officiers  , de  leur  accorder  quelques  fois  la 
permiffion  de  travailler  ailleurs  » comme  il  eft  juftifié  entr’autres  Pièces  , par 
le  Procès  Verbal  du  iy.  janvier  1648.  dont  on  a parlé  cy-deflus.  Auffi  dans 
les  Faits  dont  les  Arrefts  du  29.  Odobre  1689.  & du  18.  Juillet  1690.  Or- 
donnent qu’il  fera  Informé  3 il  n’eft  fait  nulle  mention  de  la  Fonte  ny  de  l’Af- 
finage , il  n’eft  parlé  que  du  Départ. 

Mais  pour  mettre  au  jour  l’ignorance  3 ou  la  malice  de  ceux  qui  ont  donné 
des  Mémoires  contre  les  Affineurs  , & pour  les  juftifier  pleinement , fur  les 
prétendues  malverfations  qu’on  leur  impute  , il  faut  obferver  touchant  le  Dé- 
part hors  l’Hôtel  de  la  Monnoye. 

Primo  y Qu,e  les  Affineurs  de  Lyon  n’ont  Départy  que  depuis  la  fuppreffion 
de  la  Fabrique  de  l’Or  de  Milan  , & cette  fuppreffion  n’eft  arrivée  qu’en  l’an- 
née 1683.  d’abord  ils  ne  faifoient  point  de  Départ  , ils  fondoient  indifférem- 
ment les  Retailles  dorées  , avec  celles  qui  ne  l’eftoient  pas  i on  les  obligea  en- 
fuite  de  remettre  toutes  leurs  Retailles  , aux  Entrepreneurs  de  l’Or  de  Milan, 
& comme  pendant  tout  le  temps  qu’a  duré  l’Entreprife  de  l’Or  de  Milan,  les 
Affineurs  ne  départoient  point  , ils  n’avoient  aucuns  lieux  affignez  dans  la 
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Monnoye  pour  le  Départ , & depuis  la  fupprefïïon  de  la  Fabrique  de  l’Or  de 
Milan  , ils  n’en  ont  jamais  pu  obtenir  , quelques  Inftances  qu’ils  ayent  faites 
pour  cela  auprès  des  Officiers. 

Secundo , Les  Officiers  de  la  Monnoye  de  Lyon  eftoient  d’autant  moins  dans 
îa  volonté  de  donner  aux  Affineurs  des  lieux  pour  faire  le  Départ  , qu'ils  les 
ont  toujours  mis  fort  à l’étroit  , mefme  pour  la  Fonce  & l’Affinage  , de  ma- 
niéré qu’ils  n’ont,  jamais  travaillé  , qu’avec  d’extrêmes  incommodité?. 

Que  fi  pour  leclairciffement  de  la  vérité  fur  ce  Fait  , il  plaifoit  à VOSTRE 
MAJESTE’  , d’ordonner  qu’il  fera  drdfé  Procès  Verbal  , de  l'cftat  des  lieux 
que  les  quatre  Affineurs  de  Lyon  occupent  dans  l’Hôtel  de  la  Monnoye  , il 
paroîtroit  qu’on  les  a réduits  chacun  , à un  efpace  de  feize  pieds  en  quart  é,  qui 
ne  corififte  qu’en  deux  Pièces  , Sçavoir  une  au  rez  de  chauffée  , & l’autre  dcffus; 
ce  qui  fuffiroic  à peine  pour  une  feule  de  leurs  fondions  , qui  font  pourtant  au. 
nombre  de  dix  , & dont  chacune  demanderait  un  lieu  feparé  , pour  pouvoir 
fcftre  exercée  avec  quelque  commodité»  Sçavoir  l’endroit  pour  affiner  l'Argent; 
pour  affiner  le  Cuivre  ; le  Fourneau  à deflécher  Cuivres  & Plombs  ; la  Fon- 
derie pour  les  Lingots  ; la  Fonderie  pour  les  Lingots  des  Départs  ; un  lieu  à 
deffécher  les  Cornues  & Matras  ; un  autre  pour  faire  les  Départs  ; un  autre 
pour  le  Fourneau  à couler,  ce  qu’on  appelle  Manche  ; & un  autre  à tenir  les 
Moulins  à Mercure  , qu’ils  ne  fçauroient  avoir  en  allez  grand  nombre  ; & fi- 
nalement l’endroit  pour  faire  leurs  effais.  De  forte  que  conftammcnc , ils  n’ont 
pour  chaque  Affinoire  qu’un  petit  efpace  , qui  fe  trouve  d’ailleurs  fort  embaraffé, 
foit  par  leurs  outils  & uftencilcs , ou  par  les  provifions  neceffaires  pour  chaque 
jour,  comme  bois  , charbon  , cendres  & autres  chofes  femblables. 

Ils  pourroient  mefme  fe  plaindre  avec  raifon , des  vexations  qu’ils  ont  fouf- 
ferres  dans  tous  les  temps  au  fujet  de  ce  petit  Logement.  Les  nouveaux  Fer- 
miers des  Monnoyes  , n’ont  jamais  manqué  de  Faire  quelque  changement  dans 
la  difpofition  des  lieux  , & ont  prefque  toujours  ôté  aux  Affineurs  les  Loge- 
mens  qu’ils  occupoient  ; les  Directeurs  leurs  en  ont  fouvent  retranché  & les  ont 
obligé  de  démolir  leurs  Affinoires  quoy  que  conftruits  à leurs  dépens  ; Et  en 
dernier  lieu  , on  les  a melme  contraints,  de  louer  une  Maifon  appellée  le  Bois 
de  Vincerines  , qui  tient  à l’Hôtel  de  la  Monnoye  , dont  ils  payent  de  leurs 
deniers  650.  livres  de  loyers  par  an  , ainfi  qu’il  eft  juftifîé  par  un  Ade  paffé 
pardevant  Perichon  Notaire  Royal  à Lyon  , le  24.  Novembre  1590.  Par  le- 
quel il  paroît  , que  pour  élargir  l’Hôtel  de  la  Monnoye  ; il  a falu  que  les  Afft- 
neurs  ayent  quité  leur  Fourneau  à couler  , des  Affinoires  & âutres  lieux  qui  en 
dépendent  , & d’abandonner  encore  les  lieux  , dans  lefquels  la  Reformation 
des  Monnoyes  eft  eftablie  * pendant  quelle  duiera  ; ils  font  encore  obligez  par 
le  mefme  ACte  , de  quker  à VOSTRE  MAJESTE’  les  lieux  bas,  de  ladite 
Maifon  du  Bois  de  Vincennes  , toutesfois  & quantes  quelle  en  aura  befoin , 
pour  un  plus  grand  travail  de  fes  Monnoyes  , 8c  depuis  on  les  a en  effet  dé- 
poffedé  d’une  partie  de  cette  Maifon  , fous  pretexte  du  Service  de  VOSTRE 
MAJESTE’,  quoy  que  tous  les  logemens  qu’on  leur  a enlevez  ne  fervent  qua 
l’Ufage  particulier  du  Diredeur. 

Le  préjudice  que  ces  changement  , & la  petiteffe  des  lieux  à cauféaux  Affi- 
neurs eft  tés-confiderable  ; pour  en  cftre  convaincu  , il  n’y  a qua  confiderer, 
que  pour  l’Exercice  de  la  Fabrique  de  l’Or  de  Milan  , qui  ne  cônfiftoit  qu’au 
Départ  de  l’Or  & de  l’Argent,  les  Entrepreneurs  occupoient  une  Maifon  toute 
entière,  qui  eft  prefque  d’une  auffi  grande  étenduë  que  tout  l’Hôtel  de  la  Mon- 
noye de  Lyon;  Et  cela  eftant  comment  feroit-il  poffible  , que  dans  un  petit 
Recoin  de  cét  Hôtel  occupé  par  les  Affineurs  , outre  les  fondions  marquées 
cy-dcflus  , ils  euffent  pû  faire  encore  celle  du  Départ , qui  feule  demande  au- 
tant d’efpaee  que  toutes  les  autres.  Cette  impoffibilité  eft  confiante,  elle  peut 
eftre  certifiée  par  tous  les  Officiers  de  la  Monnoye  , s’ils  veulent  tftre  fin- 
eeres. 

Et  il  faut  faire  fur  tëlà  üne  très-grande  differente  , entre  l’ancien  & le  nou- 
veau Travail  des  Affineurs.  L’on  prétend  qu’ils  ont  contrevenu  à d’anciennes 
Ordonnances  de  1554.  & iytfy.  en  ne  faifant  pas  le  Départ  dans  l’Hôrel  de  là 
Monnoye  , fans  confiderer  qu’il  y a üne  différence  infinie  entre  le  Travail  dé 
ees  temps-là , & celuy  des  derniers  temps.  Anciennement  l’oin  n àffinoit  qug 
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des  la'veures  d’Orfévres  , ou  pour  les  Monnoyes,  fuivant  l’Ordonnance  de  1554. 
qui  Enjoint  aux  Affineurs  & Départeurs  de  délivrer  en  la  Monnoye , tout  I Gr 
& l’Argent  qu’ils  Départiront  ou  Affineront  , fans  le  vendre  directement  ny 
indirectement  aux  Orfèvres  , ou  autres  Perfonncs  , ny  le  tranfporter  ailleurs. 
De  forte  que  les  Affineurs  ne  travaillant  que  deux  ou  trois  fois  l’année  feule- 
ment 3 il  n’eftoit  pas  difficile  de  leur  fournir  , dans  les  Hôtels  des  Monnoyes 
des  lieux  fuffifans  5 pour  un  Exercice  fi  rare  & fi  modique  : Mais  depuis  l’E- 
tabliffement  d'une  Manufacture,  auffi importante  que  celle  des  Filez  Or  & Ar- 
gent 5 dont  on  a reconnu  de  plus  en  plus  l’utilité  3 pour  le  bien  de  l’Eftat  8t 
l’avantage  des  Particuliers  > pour  faire  fleurir  cette  Manufacture  dans  le  Royau- 
me , & la  porter  au  point  où  elle  eft  aujourd’huy  , cela  n’a  pû  fe  faire  , fans 
que  le  Travail  des  Affineurs  en  foit  augmenté  confidérabîement  5 & c’eft  cette 
grande  augmentation  de  travail  5 qui  a empefehé  qu’on  n’ait  pû  leur  donner 
des  lieux  fuffifans  dans  les  Hôtels  des  Monnoyes. 

Ainfi  il  eft  vray  de  dire  , que  fi  les  Ordonnances  de  1554.  & 1565.  n’ont  pu 
avoir  d’execution  pour  le  Départ,  dans  les  Hôtels  des  Monnoyes,  ce n’eft  nul- 
lement par  affeCtadon  de  contrevenir  à la  Loy  , mais  par  la  neceffué  où  l’on 
s’eft  veu  réduit  , de  ne  pouvoir  exécuter  les  Ordonnances  à cét  égard  ; de 
forte  que  cette  neceffué  , jointe  à la  tolérance  des  Officiers  , doit  paffer  pour 
une  abrogation  de  la  Loy  à laquelle  l’on  n’a  pas  contrevenu  par  mépris  , ny 
dans  aucun  efprit  de  malverfation  , mais  qui  n’a  pû  eftre  executée  , par  l’im- 
poffibilité  de  faire  les  Départs  , dans  des  lieux  auffi  relieriez  que  ceux  qui  onc 
efté  laiffez  aux  Affineurs  : & par  confequent  ce  feroit  une  injuftiçe  manifefte  , 
de  vouloir  leur  faire  un  crime  de  n’avoir  pas  Départy  dans  l’Hôtel  de  la  Mon- 
noye , lors  qu’il  paroît  5 que  bien  loin  de  s’en  eftre  difpenfé  d’cux-mefmes  vo- 
lontairement , ils  ont  au  contraire  toûjours  demandé  inutilement  des  lieux, 
plus  fpacieux  pour  l’Exercice  de  leurs  fondions  3 & fe  font  plaint  dans  tous  les 
temps , du  préjudice  que  leur  caufoit  le  peu  de  Terrain  qu’on  leur  laiffoir. 

Tertio  , Pourquoy  vouloir  faire  un  crime  aux  Affineurs  de  Lyon  3 d’une 
chofe  toute  innocente  en  elle-même  , & qu’on  ne  s’eft  jamais  avifé  d’imputer 
à Contravention  aux  Affineurs  de  Paris.  Il  eft  de  notoriété  publique  , que 
les  Sieurs  Danin  Pcrc  & Fils  , n’ont  jamais  Départy  dans  l’Hôtel  de  la  Mon- 
noye de  Paris  ; Et  comment  les  auroit-on  obligez  de  Départir  à la  Monnoye, 
qu’ils  n’y  ont  même  jamais  fondu  ny  affiné  que  depuis  le  Reglement  du  25. 
OCfobre  1689.  quoy  que  par  l’Article  20.  du  Reglement  General,  fur  le  Fait 
de  l’Orfèvrerie  du  30.  Décembre  16 7 9.  il  leur  eût  efté  enjoint  de  s’y  retirer 
un  mois  après  la  Publication  5 & quoy  que  pour  la  confequence , la  différence 
foit  toute  entière  entre  les  fontes  ou  les  affinages  & les  départs.  Auffi  voyoit- 
en  que  tous  les  Orfèvres  départoient  impunément  & tout  publiquement  dans 
leurs  Maifons  particulières  , & l’on  voit  que  par  les  derniers  Reglcmens  faits 
en  Septembre  1 636.  en  Octobre  1645.  & en  Mars  1 655.  en  obligeant  les  Affi- 
neurs  de  travailler  dans  les  Hôtels  des  Monnoyes  5 il  n’eft  parlé  que  des  affi- 
nages , fans  faire  nulle  mention  des  Départs. 

Il  eft  fi  vray  que  le  Départ  ne  peut  eftre  fujet  aux  mêmes  abus  , que  la  fonte 
& l’affinage , & qu’aiufi  il  s’en  faut  beaucoup  5 qu’il  foit  de  la  même  confequence 
de  Départir  , qu’il  peut  l’eftre  de  fondre  & d’affiner  hors  la  Monnoye  ; cela  eft: 
fi  véritable  , que  les  Affineurs  de  Lyon  , qui  ont  efté  perfecutez  dans  tous  les 
temps  3 fur  les  Avis  donnez  contre  eux  par  leurs  ennemis  & leurs  envieux, ont 
efté  fou  vent  obligez  d’effuyer  des  Procedures  violentes  , pour  fe  purger  dç  la 
prétendue  Contravention , d’avoir  fondu  8t  affiné  hors  l’Hôtel  delà  Monnoye, 
fans  que  dans  les  Arrefts  qui  ont  ordonné  qu’il  en  feroit  Informé,  ou  qui  ont 
impofé  des  Taxes  , pour  la  décharge  de  ces  prétendues  Contraventions  3 on  fe 
foit  avifé  de  parler  du  Départ  3 comme  eftant  un  Fait  , qui  n’eftoic  d’aucune 
confequence,  mais  feulement  de  la  fonte  & de  l’affinage,  & tout  cela  n’a  même 
fervi  qu’à  juftifier  les  Affineurs  , & confondre  leurs  Ennemis  ; de  forte  que 
l’innocence  des  Accufez  ayant  efté  reconnue,  ils  ont  efté  ou  renvoyez  abfous 
avec  dommages  & inrerefts , ou  déchargez  des  Taxes. 

Entr’autres  Procedures  faites  contre  les  Affineurs,  ceux  de  Lyon  ayant  efté 
accufez  en  l’année  1653.  comme  ils  le  font  aujourd’huy , de  plufîeurs  prétendues 
malverfations  & abus,  dans  l’Exercice  de  leurs  fondions , Içur  Procès  fut  renvoyé 
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en  la  Cour  des  Monnoyes,  par  Arreft  du  Confeil  du  y.  Aouft  r 6$ 3.  & le  Procès  fait 
& parfait,  intervint  Arreft  le  ij.  Juin  1 655.  Par  lequel  ils  furent  tons  renvoyer 
quittes  & abfous , des  accufatwns  & cas  mentionnez^.  au  Procès  > avec  dépens , dom- 
mages & interefls } pour  lef quels  ils fe  pourvoiraient  3 contre  qui  & ainjï  qu  ils  avi- 
fernent  bon  eftre. 

Le  26.  May  1660 » il  y eut  un  autre  Arreft  du  Confeil  , portant  que  ceux  qui 
avoienc  tranfporté  hors  le  Royaume  des  Billons  , tant  de  France  que  d’aune; 
Païs,  fondu  & affiné  des  Hfpeces,  contre  la  prohibition  des  Ordonnances  , ou 
hors  les  lieux  portez  par  icelles , feroient  modérément  taxez  audit  Confeil,  & 
moyennant  le  payement  de  la  Taxe  VOS  TR  E MAJESTE’  déchargeoic 
les  redevables  des  peines  par  eux  encourues  par  la  rigueur  defdires  Ordonnances, 
& de  toutes  recherches  généralement  quelconques  , finon  & à faute  par  les  re- 
devables , d’avoir  payé  lefdites  Taxes,  ou  d'avoir  fait  leurs  Déclarations  véri- 
tables, au  Bureau  de  Maiftre  Noël  Dubreiiiî,  chargé  du  Recouvrement  , de 
n’avoir  commis  lefdites  contraventions , ils  y feroient  contraints  par  les  voyes 
ordinaires  & accouftumées,  pour  les  Affaires  de  V O S T R E M Â J E $ T E’, 
& qu’il  ferait  inceftamment  vérifié,  pardevant  les  Sieurs  CommifTàires  Départis 
dans  les  Provinces,  contre  ceux  qui  auroient  fait  leurs  Déclarations  en  fraude , 
aux  fins  de  fe  garentir  induëment defdites  Taxes,  pour  eftre  enfuitc  contraints 
au  quatruple  d’icelles.  , 

En  exécution  feu  Martial  du  Marefts,  décédé  depuis  peu  , le  plus  ancien  des 
Maiftres  Affineursde  Lyon, ayant  efté  compris  dans  le  Rôlle  des  Taxes , & Taxé 
à la  fomme  de  4000.  livres  , fur  le  pretexte  d’avoir  fondu  & affiné  des  Matières, 
hors  les  lieux  portez  par  les  Ordonnances  pendant  plufiéurs  années  , pour  éviter 
les  contraintes  qu’on  vouloit  exercer  contre  luy,  il  fut  obligé  de  preferirer  Re- 
quelle  , à Monfieur  de  Champigny  pour  lors  Intendant  de  Lyon,  il  fît  ia  décla- 
ration de  n’avoir  point  commis  les  contraventions  , pour  lefquelles  on  favoit 
compris  dans  le  Rôlle  des  Taxes  : Enfuite  le  10.  May  1661.  il  obtint  Arreft 
du  Confeil,  portant  deffenfes  de  le  contraindre,  pour  raifon  de  ladite  Taxe. 

Si  toutes  ces  Pièces  que  les  Affineurs  produiront,  fi  befoin  eft , pour  leur  juftî- 
fication,  avoient  efté  veuës  par  leurs  ennemis,  apparemment  ils  auroient  aban- 
donné le  deffein  de  fournir  les  Mémoires  qui  ont  donné  lieu  aux  Arrefts  du  2p. 
Oélobre  1 689.  ôc  du  18.  Juillet  1690, 

Le  fécond  Fait , donc  les  Arrefts  ordonnent  qu’il  fera  informé,  eft  que  les 
Affineurs  de  la  V ille  de  Lyon  , ont  altéré  les  Titres  des  Lingots  par  eux  Affinez L > 
en  y méfiant  des  parfileures  faujfes . 

Rien  n’eft  plus  propre  à mectre  au  jour,  ou  la  malice  ou  l’ignorance  de  ceux 
qui  ont  donné  des  avis  contre  les  Affineurs  : En  effec  fi  c’eftoic  là  une  con- 
travention , il  faudroic  faire  le  Proccz , non  feulement  à tous  les  Orfèvres  & 
autres  Ouvriers  du  Royaume,  dont  la  fon&ion  eft  de  fondre  l’or  & l’argent  j 
mais  à tons  les  Maiftres  mêmes  des  Monnoyes.  Car  eftant  certain,  que  For  & 
l’argent  fort  toujours  de  la  Coupelle,  plus  fin  qu’il  ne  doic  eftre  au  Titre  pref- 
crit  par  les  Ordonnànces  ; fi  par  exemple  l’argent  des  Ecus , qui  doit  eftre  à onze 
deniers  de  fin,  fort  delà  Coupelle  à onze  deniers  quatre  grains;  il  faut  necef- 
fairement,  que  le  Maiftre  de  la  Monnoye  y méfié  de  la  Parfileure  fauffe , qu’on 
appelle  autrement  cuivre  affiné,  pour  réduire  par  cét  alliage , l’argent  aux  onze 
deniers , autrement  VOSTRE  MAJESTE’  perdrok  les  quatre  grains  de 
fin,  ce  qui  iroit  à huit  fols  quatre  deniers  par  Marc  de  perte,  fur  toüt  Fargerît 
qui  s’employe , pour  la  Fabrication  des  Monnoyes. 

Il  en  eft  de  mefme  des  Affineurs;  ils  font  obligez  fuivant  l’Ordonnance , de 
livrer  les  Lingots  à onze  deniers,  dix-huit  grains  de  fin  : Or  fi  l’argent  en  for- 
çant delà  Coupelle,  tient  onze  deniers  vingt-deux  grains  de  fin , à moins  que 
de  vouloir  perdre  auffi  les  quatre  grains  de  fin,  qui  excédent  le  Titre;  il  faut 
de  la  mefme  maniéré  y mefler  des  parfileures,  pour  le  réduire  aux  onze  deniers 
dix-huit  grains.  De  forte  que  pour  fe  juftifier,  fur  le  mélange  des  Parfileures, 
qui  eft  une  contravention  imaginaire,  lés  Affineurs  de  Lyon  n ont  befoin  que 
de  la  notoriété  publique,  fur  ce  qui  fe  pratique  tous  les  jours  à la  Monnoyë 
mefme  de  Paris , & par  les  Affineurs , & par  ceux  qui  travaillent  à la  Fabrica- 
tion des  Monnoyes. 

Mais  une  raifon  fans  répliqué  3 pour  juftifier  les  Affineurs  de  Lyon  de  la  fauffe 
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accufation  d’avoir  altéré  le  Titre  des  Lingots , eft  que  cette  alteration  ne  peut 
fe  faire  3 fans  eftre  reconnuë  par  ceux  qui  employent  les  Lingots  , en  ce  que 
fi  l'argent  n’eftoit  affiné  au  Titre  de  l’Ordonnance  , qui  eft  onze  deniers  dix-huit 
grains  de  fin  , le  Tireur  d’Or  ne  pouroit  le  travailler  que  difficilement  & avec 
plus  de  perte,  parce  que  l’argent  qui  ne  feroic  pas  au  Titre  eftant  trop  rude  , 
les  Traits  feroient  beaucoup  plus  dedechets;  ce  qu’on  appelle  au  terme  de 
l’Art  Retailles.  Or  fi  l’alteration  des  Lingots  ne  peut  fe  déguifer,  fans  que  le 
Tireur  d’Or  s’en  apperçoive,  & qu’il  en  fouffre  même  de  la  perte  : Croira-t’on 
que  les  Tireurs  d’Or , qui  ont  marqué  de  tout  temps , tant  d’envie  & de  jaloufie 
contre  les  Affineurs,  euflenteûla  complaifancede  fuporter  cette  perte  ,fans  dire 
mot  & fans  fe  plaindre,  & que  la  mefme  complaifance  euft  efté  égale, dans  le 
grand  nombre  de  Maiftres,  dont  eft  compofé  la  Communauté  des  Tireurs  Jk 
Efcacheurs  d’Or  & d’Argent  de  la  Ville  de  Lyon  ? Ne  fe  trouveroit-il  dans  aucun 
temps,  aucune  plainte  contre  les  Affineurs,  pas  un  Procez  Verbal  au  Greffe  de 
la  Monnoye , pas  un  Lingot  confifqué  pour  n’eftre  pas  au  Titre  £ Cependant  rien 
n’auroic  efté  plus  aifé  , que  de  les  convaincre  d’une  pareille  malverfation  : Tous 
les  Lingots  qui  fe  livrent  aux  Tireurs  d’Or,  ont  toujours  efté  infculpez  de  la 
marque  particulière  de  l’Affineur,  par  qui  ils  ont  efté  affinez,  le  Tireur  d’Or 
faifi  du  Lingot , en  peut  faire  ou  faire  faire  l’effay , comme  bon  luy  lemble , & 
l'eftay  découvre  infailliblement  à quel  Titre  eft  l’argent. 

Les  Affineurs  ont  donc  eû  pour  Témoins  de  leur  conduite,  & l’on  peut  dire 
pour  Surveillans  tous  les  Maiftres  Tireurs  d’Or  de  la  Ville  de  Lyon , & un  nom- 
bre infiny  de  Negocians,  qui  tous  peuvent  rendre  témoignage,  s’ils  fe  font  ja- 
mais apperçû,  que  les  Lingots  affinez  ne  fuffent  pas  au  Titre,  & fi  au  contraire 
l'argent  des  Lingots  de  Lyon , n’a  pas  toujours  efté  trouvé  plus  fin , que  celuy 
des  Lingots  de  Paris;  ce  qui  dans  le  commerce  & le  Débit , a fait  toû jours 
preferer  les  Lingots  de  Lyon  à ceux  de  Paris. 

L’on  trouvera  dans  le  Greffe  de  la  Monnoye  de  Lyon  , un  grand  nombre  de 
Procès  Verbaux,  portant  faifie  & confiscation  de  Lingots,affincz  par  les  Orfèvres, 
& d’autres  particuliers , & cela  contre  les  Arrefts  & Reglemcns  qui  ont  inter- 
dit dans  tous  les  temps  l’affinage,  à toutes  perfonnes  autres  que  les  Maiftres 
Affineurs  : Les  Lingots  ainfi  affinez  en  fraude,  n’eftoient  pas  fans  doute  au  Ti- 
tre, & nepouvoient  fervir  qu’à  une  certaine  qualité  de  traits  qui  font  rudes  & 
durs,  & dont  l’argent  paroît  évidemment  n’eftre  pas  au  Titre. 

L’application  qu‘ont  euë  de  tout  tempsles  Eftats  Voifinsde  la  Ville  de  Lyon, 
d’attirer  chez  eux  la  Manufacture  importante  des  filez  or  & argent  fin,  portée  à 
un  fi  haut  point  de  perfection,  & à un  fi  grand  Commerce  par  le  travail  des 
Tireurs  d’Or  de  la  Ville  de  Lyon , & par  les  foins  & le  crédit  des  Affineurs  de 
la  même  Ville,  cette  application  & la  jaloufie  de  ce  Commerce,  a obligé  le 
Duc  de  Savoye d’accorder  divers  Privilèges  à des  particuliers,  pour  l’établiffe- 
ment  d’une  femblabîe  Manufacture,  dans  fes  Eftats,  & particulièrement  dans  les 
Villes  de  Chambéry  & de  Turin . Ceux  de  Genève  en  ont  fait  de  mefme,  mais 
avec  plus  de  fuccez  : chacun  fçait  que  cette  petite  Republique , ne  fubfifte  que 
par  les  Manufactures  , & particulièrement  par  le  Commerce  des  Filez  or  & ar- 
gent fin  , qui  ne  leur  à réuffi  que  depuis  l’eftabliffement  du  Droit  de  Marque  fur 
les  Lingots  qui  fe  Débitent  dans  le  Royaume. 

Les  Filez  or  & argent  fin  Fabriquez  à Chambéry , Turin  & Genève,  eftoient 
d’abord  à toutes  fortes  de  Titre;  prefentement  Genève  travaille  au  même  Titre 
que  Lyon,  & les  Filez  fe  vendent  un  Ecu  par  Marc  meilleur  marché  que  ceux 
qui  fe  Fabriquent  dans  Lyon,  quoy  qu’ils  foient  auffi  beaux  , l’on  en  produira 
des  Echantillons  s’il  eft  neceffaire , & par  ce  bon  marché  les  Negocians  des  Pals 
Eftrangers  donnent  à Genève  préférablement  leurs  Commiffions.  L’on  s’aper- 
çoit aujourd’huy  dans  la  Ville  de  Lyon  d’une  diminution  confiderable  de  ce 
Commerce,  qui  eft  neanmoins  un  des  plus  utiles  & des  plus  importans. 

Il  paroît  par  un  Privilège  Imprimé  en  datte  du  vingt  Janvier  1682.  accor- 
dé par  le  Duc  de  Savoye  au  nommé  Béraud  , que  les  Filez  de  la  Fabrique 
de  Chambéry  , ne  tenoient  dans  les  commencemens  que  fix  deniers  de  fin  ; Or 
quand  on  a furpris  dans  Lyon  des  Filez  de  cette  Fabrique,  les  Tireurs  d’Or 
n’ont  pas  manqué  de  faire  grand  bruit  & avec  raifon.  Ils  ont  excité  le  Miniftere 
des  Officiers  de  la  Monnoye,  qui  ont  rendu  plufieurs  Ordonnances  fçveres. 


pour  arrefter  le  cours  d’un  abus  fi  préjudiciable  au  commerce  ; îes  Tireurs  d’Or 
onc  toujours  paru  dune  extreme  a&ivité,  à veiller  fur  toutes  ces  fortesdecon- 
traventions;  & cela  eftant  l’on  peut  dire  que  les  Affineurs  de  Lyon,  pour  une 
pleine  juftification  de  leur  conduite,  n’ont  befoin  que  du  filence  des  mefmes 
Tireurs  d’Or  à leur  égard , & particulièrement  fur  le  Titre  des  Lingots.  De 
forte  que  dans  le  delîein  de  rechercher  les  maîverfations  , commifes  en  fait 
d’affinage,  il  e£l  très-certain  que  cette  recherche  ne  regarde  point  les  Affineurs, 
dont  la  probité  eft  connue,  & la  réputation  entière,  qui  ont  toûjours  Négo- 
cié en  gens  d’honneur , contre  qui  il  n’y  a jamais  eû  aucune  plainte,  & qui  ne 
doivent  pas  le  peu  de  biens  qu’ils  ont  acquis,  au  profit  fait  fur  les  Affinages, 
mais  au  grand  Débit  des  matières  qu’ils  ont  fait  venir  des  Païs  Eftrangers,  & 
dont  l’Eftata  receu  un  avantage  fi  confiderabîe.  On  voit  que  les  Sieurs  Danin 
Pere  & Fils,  & de  Lille,  Affineurs  de  la  Ville  de  Paris,  n’en  font  pas  plus 
Riches  pour  avoir  la  qualité  d’ Affineurs,  & en  France  non  plus  que  dans  tous 
îes  autres  Païs , on  n’a  jamais  fait  un  crime  à perfonne  d’avoir  gagné  du  bien 
dans  un  Commerce  licite. 

Cette  recherche  ne  peut  donc  regarder  qu’une  infinité  de  gens  de  toutes  for- 
tes de  Profeffion,  notamment  tous  les  Orfèvres,  Billonneurs  , & autres  Ou- 
vriers travaillant,  en  or  & en  argent  fans  Infpeétion  de  Juges,  qui  ont  affiné 
impunément  contre  la  prohibition  des  Ordonnances,  & qui  félon  toutes  les  ap- 
parences, ne  fe  font  pas  mellez  d’on  travail  qui  leur  eft  fi  feverement  interdit, 
pour  ne  fondre  que  les  matières  permifes,  8c  mettre  l’argent  au  Titre. 

Le  troifiéme  Fait  dont  les  Arrefts  ordonnent  qu’il  fera  informé  , eft  que  les 
Affineurs  nont  point  averti  les  Officiers  de  la  Àdonnoye  du  temps  de  leurs  f ontes , 
& quainfi  ils  nont  pu  y affifter. 

Tous  les  Officiers  de  la  Monnaye  peuvent  rendre  témoignage  fi  les  Affineurs 
ont  jamais  fait  de  Fontes  fans  les  avertir,  & fans  que  toutes  les  portes  ayenc 
efté  ouvertes;  l’on  peut  dire  qu’ils  ont  toujours  travaillé  au  veû  & fçeûde  tout 
le  monde  ; car  comment  feroit-il  poffible  qu’ils  eu  fient  manqué  d’avertir  les 
Officiers,  quand  mefme  ils  en  auroienc  eu  le  defiein;  & c’eft  encore icy  un  Fait, 
qui  découvre  d’une  maniéré  bien  fenfible,  ou  la  malice  ou  l’ignorance  de  leurs 
Ennemis.  Si  la  Fonte  & l’Affinage  eftoit  un  exercice  tranquille,  qui  pût  fe  faire 
en  cachette  8c  fans  bruit;  quoy  que  l’accufation , de  n’avoir  pas  averty  les  Offi- 
ciers foit  trés-fauffe,  fauf  le  refpe«ft  de  VOST  R E MAJESTE’;  le  foupçon 
pouroit  du  moins  avoir  quelque  forte  de  fondement  : mais  en  vérité  c eft  vou- 
loir s’aveugler  foy  mefme  de  gayeté  de  cœur,  que  de  s’imaginer  qu'on  poura 
faire  croire,  qu’un  travail  d’un  aufii  grand  attirail,  &d’unauffi  grand  fracas  que 
celuy  des  Affineurs,  à pû  fe  faire  dans  l’Hoftel  de  la  Monnoye  clandeftinemenr, 
à la  fourdine  , & fans  que  les  Officiers  qui  logent  dans  le  même  Hoftel,  en 
ayent  efté  avertis.  Si  les  Affineurs  s’eftoient, comme  on  le  fupofe,difpenfe2  de  ces 
avertifiemens , auroient-ils  pû  éviter  une  feule  fois  d’eftre  pris  en  contravention, 
8c  punis  par  la  confifcation  des  matières,  puis  que  mettant  même  le  bruit  à parc, 
foit  du  feu  8c  des  fouflets,  ou  de  la  Manœuvre  des  Ouvriers,  la  feule  puan- 
teur du  Plomb  qui  exhale  de  la  Coupelle,  8c  infeéte  tout  le  voifinage,  fuffic 
pour  avertir  de  la  Fonte,  non  feulement  les  Officiers,  qui  font  leur  demeure 
ordinaire  dans  l’Hoftel  de  la  Monnoye,  mais  tous  ceux  qui  habitent  les  maifons 
voifines;  c’eft  donc  une  affeélation  vifible  de  vouloir  exeufer  les  Officiers  pour 
rejetter  la  faute  furies  Affineurs,  en  difant  que  les  Officiers  n’ont  pû  affifter  aux 
Fontes  faute  d’avoir  efté  avertis,  comme  fi  en  fuppofant  mefme, ce  qui  n’eft  pas 
véritable  , qu’on  eût  manqué  de  les  avertir,  on  n’avoit  pû  ignorer  dans  l’Hoftei 
mefme  de  la  Monnoye  une  chofe  toute  publique. 

D’ailleurs  l’Affinage  eft  une  Mechanique  trop  dure  & trop  pénible  , pour  que  le 
travail  en  puifteeftre  fuportépar  les  Affineurs  feuls  : l’Affineur  n’eft  propre  qu’à 
la  direction  de  l’Ouvrage  ; du  refte  il  faut  necelfaiiement  autour  de  luy,pour 
pîufieurs  fon&ions  laborieufes  , un  grand  nombre  d’Ouvriers  , qui  font  autant 
d’Efpions  & de  Témoins  de  tout  ce  qui  fe  pafie  : De  forte  que  ofer  entrepren- 
dre une  Fonte  fecrete  ( fupofé  qu’elle  fuft  poffible  ) ce  feroic  s’expofer  à eftre 
dénoncé  par  chaque  Ouvrier,  qui  pourroit,  ou  avertir  fur  le  Champ  les  Offi* 
ciers , dans  le  temps  même  du  travail  , ou  après  le  travail  finy  porter  en  tout 
autre  temps  témoignage  de  la  fraude. 
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ïl  faut  ajouter  à cela  que  les  anciennes  Ordonnances  de  1554.  & 1565.  qui 
-enjoignent  aux  Gardes  & Contregardes  des  Monnoyes , d’affifter  aux  Fontes  & 
Affinages  qui  Te  font  dans  les  Hoftels  des  Monnoyes  , ne  doivent  pas  eftre  in- 
terprétées à ia  lettre  , cftant  impoffible  qu  elles  puiftent  eftre  exécutées  à la  ri- 
gueur; car  y ayant  des  Affinages  donc  le  travail  dure  des  vingt-quatre  heures 
entières,  l’Ordonnance  n’a  pas  prétendu  fans  doute  affujetrir les  Officiers  d’eftre 
prefens  au  Travail  pendant  tout  ce  temps-là  ; joint  que  le  feu  du  Fourneau  & 
de  la  Coupelle  , qui  fond  la  Brique  même,  eft  fi  terrible,  & il  en  fort  une  fu- 
mée de  plomb  fi  puante  , que  ceux  qui  n’y  font  pas  accoûtumez , ne  fçauroienc 
îa  fuporter.  De  forte  que  quelque  exa&s  quepuilTent  eftre  les  Officiers,  leur  vi- 
gilance ne  pouvant  fuppléer  à tout,  il  faut  neceftairemenr  fe  rapporter  fur  bien 
des  chofes,  à l’honneur  & la  probité  des  Affineurs  : Et  ce  feroit  une  extrême 
injuftice,de  n’avoir  pas  pour  ceux  de  Lyon  du  moins  une  partie  de  la  confiance 
qu’on  a eue  toujours  toute  entière  aux  Affineurs  de  Paris,  qui  n’ont  jamais  averty 
les  Officiers  de  leurs  Fontes,  & n’ont  pas  même  travaillé  dans  l’Hoftel  des  Mon- 
nayes. 

Le  quatrième  Fait , dont  les  Arrefts  ordonnent  qu’  il  fera  informé,  eft  qu’il  na 
ejlê  fait  aucuns  effais  des  Lingots  affinez. 

Les  anciennes  Ordonnances  , quoy  quelles  ayent  préveu  tous  les  abus  qui 
fe  pouvaient  commettre  dans  les  Affinages,  & pris  tant  de  précautions  pour  les 
prévenir,  ne  contiennent  pourtant  point  de  difpofition  pour  l’Hfïay . Ce  n’efi: 
que  par  une  Déclaration  du  Roy  toute  nouvelle  , portant  reglement  pour  l’Af- 
finage des  matières  d’or  & d’argent  , du  25.  Oélobre  1689.  qu’on  a aftujetty 
les  Affineurs  à l’Eftay,  par  l’art. 7.  qui  porte,  Que  pour ajfeurer le  Titre  des  Lingots , 
les  Affineurs  avant  que  de  les  expofer  en  vente  y feront  tenus  de  les  faire  porter  dans 
la  Chambre  des  Délivrances , ou  en  prefence  du  CommiJJaire  & des  luge  s- Gardes, 
après  ïeffiay  fait  de  chacun  Lingot , le  Poinçon  de  l'Ajfneur  qui  aura  affiné  les 
Lingots , celuy  de  ÏEfayeur  y feront  appliquez^,  &c. 

Les  Affineurs  de  Lyon  ont  fatisfait  à la  Déclaration  en  forme  de  Reglement 
de  1689.  avec  toute  l’exa&itude  poffible  : on  ne  les  accu  fera  pas  d’avoir  de- 
puisexpofé  en  vente  aucun  Lingot  qui  n’eût  pafté  auparavant  à l’Effay  ; & pour 
tout  le  temps  qui  a précédé  ce  Reglement,  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  veuille 
leur  imputer  à contravention  une  chofe  à laquelle  ils  n’eftoient  point  obligez, 
n’y  ayant  ny  Ordonnance,  ny  Arreft,  ny  Reglement  qui  ordonnât  l’Eftay  avant 
la  Déclaration  du  25.  O&obre  1689.  Et  à prendre  la  chofe  par  les  confequen- 
ces,  l’on  doit  même  convenir  que  l’Eftay  ordonné  par  cette  derniere  Déclara- 
tion , eft  une  précaution  tout-à-fait  inutile  , dont  l’omiffion  ne  peut  eftre  regar- 
dée comme  une  négligence,  ou  un  oubly  dans  les  anciennes  Ordonnantes.  En 
effet  l’eftay  n’eftant  que  pour  reconnoiftre , fi  les  Lingots  font  au  Titre,  à quel 
inconvénient  pouvoir  eftre  fu jet  le  manque  de  céc  Eftay  ? puifque , comme  on  l’a 
déjà  obfervé , chaque  Lingot  eftant  toûjours  infculpé  de  la  Marque  particulière 
de  l’Affineur  qui  le  mettoit  en  vente,  & chaque  acheteur  pouvant  en  faire 
luy  mefme  l’eflay  ou  le  faire  faire,  il  n’eftoit  pas  poffible  qu’on  put  commettre 
impunément  une  fraude,  qui  d’un  cofté  intereftoit  fi  fort  le  Public  , & tous  les 
acheteurs  particuliers  , & qui  eftoit  d’ailleurs  fi  facile  à découvrir , que  la  feule 
tentation,  la  feule  penfée  de  la  commettre,  euft  efté  une  imprudence  outrée, 
& une  témérité  inconcevable. 

Avant  la  Déclaration  de  1689.  les  Affineurs  faifoient  eux-mefmes  leurs  Effais 
pour  ne  pas  s’expofer  inconfiderement  à mettre  en  Vente  des  Lingots,  qui 
n’euflent  pas  efté  au  Titre  ; & l’on  peut  dire  que  leur  longue  expérience  les 
avoit  rendus  beaucoup  plus  capables  de  faire  les  Effais  ,que  les  Eftayeurs  qu’on 
y a prépofez  dans  les  Monnoyes*  Cependant  depuis  1689,  ils  ont  obéï  avec 
refpeél  & avec  la  derniere  exactitude  ; tous  leurs  Lingots  ont  pafté  parles  mains 
de  l’Eftayeur,  qui  en  a fait  l’Eftay  , après  quoy  la  délivrance  leur  en  a efté  faite 
par  les  juges- Gardes  , qui  en  ont  tenu  fidelle  Regiftre  ; c’eft  un  Fait  qui  n’a  pas 
befoin  d’autre  preuve  que  les  Regiftres  mefmes. 

Mais  il  ne  fera  pas  tout-à-fait  fuperflu  d’obferver  en  paftànt , que  Monfieur 
de  Bcrulle  Intendant  de  Lyon,  ayant  voulu  d’Office  inftruire  fa  religion  , fur 
la  conduite  des  Affineurs  au  fujet  du  Titre,  envoya  un  jour  chez  feu  Martial 
du  Marefts , le  plus  ancien  des  Maiftres  , lors  qu’il  s’y  attendoit  le  moins , pren- 
dre 
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dre  quatre  Lingots,  dont  il  lit  faire  l’Effay  en  fa  prefence,  les  Lingots  fe  trouvèrent  àti 
delà  du  Titre,  & cette  épreuve  dcuft  le  perfuaderde  plus  en  plus,  que  tous  les  bruits 
fourds  répendus  dans  le  monde  , avec  tant  d’artifice  & de  malignité,  contre  les  Affîneurs 
de  Lyon , n’eftoicnt  que  des  chimères  ou  des  calomnies. 

Le  cinquième  Fait  dont  les  Arrefts  ordonnent  qu’il  fera  ïnform è ^ eft  que  les  Affineurs 
ont  vendu  les  lingots , d tel  titre  O1  a tel  prix  que  bon  leur  a femblé  , mefme  du  dejjus  de 
la  fixation  portée  par  les  Arrefts  & Réglé  mens  du  Confeil. 

Ce  Chef  renferme  deux  differents  Faits.  Primo  , Le  défaut  du  Titre.  Secundo  3 
L’excès  du  prix.  A l’égard  du  Titre  , il  fe  trouve  pleinement  juftifîé  , par  tout  ce  qu’on 
a dit  fur  le  deuxième  & le  quatrième  Fait. 

Pour  le  prix  il  n’y  a qu’à  lire  l'Article  n.  de  la  Déclaration  du  2 y.  Oélobre  1 68 g, 
qui  porte , Que  les  Affîneurs  feront  tenus , tant  que  les  Tarifs  des  2.  May  , io.  Octobre  1679* 
& 20.  Octobre  1 6 S 7 . fubf fieront , de  donner  les  Lingots  affinez,  des  Titres  cy-defjm  ordon- 
nez., fçavoir  le  Marc  d argent  a 30.  livres  , & l’once  dor  a 56.  livres  7 fols  6.  deniers , fans 
qu'ils  puijjent  en  augmenter  le  prix , qu’à  proportion  que  ccluy  des  Matières  fera  augmenté 
dans  le  Commerce. 

Avant  la  Déclaration  du  25.  O&obre  1 62 9.  il  n’y  avbit  aucun  Reglement  qui  eût  fixe 
Je  prix  des  Lingots  ; & il  paioît  par  les  termes  mefmes  de  la  Déclaration,  qu’cncore 
qu’on  ait  eû  en  veuede  le  fixer  , on  ne  l’a  pourtant  pas  fait, parce  qu’cffe&ivement  cette 
fixation  eft  impoffible.  Ces  mots  fans  qu'ils  puiffent  en  augmenter  le  prix  , qu'a  proportion 
que  celuy  des  Matières  fera  augmenté  dans  le  Commerce  font  voir  clairement  , qu’on  n’a 
pas  crû  qu’il  fuft  raifonnable  ny  poffible  , de  mettre  un  Taux  fixé  à l’argent  , non  plus 
qu’à  toutes  les  autres  Marchandées  qui  font  dans  le  Commerce. 

En  effet  l’augmentation  ou  la  diminution  du  prix  de  l’argent , dépendant  de  l’abon- 
dance ou  de  la  difetee  des  Matières  , qui  s’apportent  dans  le  Royaume  , laquelle  eft  fu~ 
jete  à de  grandes  viciffitudes  , & rend  le  prix  de  l’argent  fort  incertain  , comment  pour- 
roit-on  obliger  les  Affîneurs  , de  donner  en  tout  temps  les  Lingots  au  mefme  prix  ? Puis 
qu’il  arrive  que  les  Matières  qui  compofent  ces  Lingots  , font  beaucoup  plus  cheres  en 
de  certains  temps  qu’en  d’autres.  Ainfi  à moins  que  de  trouver  le  fecret,  de  fixer  pouf 
toujours  le  prix  de  l’argent  dans  le  Commerce  , le  prix  des  Lingots  affinez  , ne  pourra 
jamais  cftre  non  plus  fufceptible  d’aucune  fixation  > en  effet  fi  le  prix  de  l’argent  n’eft  en 
tout  temps  égal  dans  le  Commerce  des  Matières  , il  faut  needfairement  que  le  prix  de 
ce  mefme  argent , foie  fouvent  inégal  dans  le  débit  des  Lingots , il  en  a toujours  efté,  & 
il  en  fera  toûjours  de  l’argent , comme  de  ts3ut.es  les  autres  Marchandées  , dont  l’inéga- 
lité de  prix  dans  l’achapt  , ne  peut  manquer  dfefkre  ftnvie  dé  la  mefme  inégalité  dans  là 
Vente,  & dont  la  rareté  ou  l’abondance  eau  le  uffe  alternative  inévitable,  de  rehauéement 
ou  de  rabais  de  prix  dans  toutes  fortes  de  Négoces; 

C’eft  donc  une  iilufion  de  fuppofer , que  les  Affineurs  ayent  vendu  les  Lingots , à tel 
prix  que  bon  leur  a femblé,  ils  ont  fuivi  le  cours  du  prix  de  l’argent , comme  dans  tout 
autre  Commerce  ; le  prix  de  leurs  Lingots  a augmenté  ou  diminué  , à proportion  de 
celuy  des  Matières,  ils  ont  donné  les  Lingots  à meilleur  marché  , lors  que  les  Matières 
eftoient  à bas  prix  , & il  eftoit  jufteaufïï  qu’ils  augmentaient  le  prix  de  leurs  Lingots,  lors 
que  le  prix  des  Matières  augmentok  : autrement  la  perte  auroit  efté  fenfible  , & leur 
ruine  inévitable.  Auffi  nes’eftoit-on  point  avifé  , de  leur  fixer  de  prix  dans  aucun  ancien 
Reglement  ; & mefme , comme  on  Ta  obfervé , on  n’a  pas  crû  pouvoir  le  faire,  par  la  Dé- 
claration mefme  du  2 y.  Gétobre  1685?.  qu’en  leur  laiéant  la  liberté  d’augmenter  , à 
proportion  que  les  Matières  augmenteroient  dans  le  Commerce. 

Dans  cette  vicifficude  fi  ordinaire  fur  le  prix  des  Marchandées,  c’eft  à ceux  qui  les  achè- 
tent , de  prévoir  s’ils  pourront  y trouver  leur  compte  dans  le  débit  i ainfi  quand  les  Tireurs 
d’or  ou  d’autres  Negocians  , ont  acheté  des  Lingots  des  Affîneurs,  dans  des  temps  ouïe 
prix  en  pouvoiteftre  augmenté,  par  l’augmentation  des  Matières  , les  acheteurs  les  ven- 
doient  auffi  à proportion  à plus  haut  prix , ou  augmentoient  le  prix  des  filez  tirez  des  Lin- 
gots j en  tout  cas  c’eftoit  à eux  en  achetant  , de  prévoir  le  fuccés  de  la  vente  , & s’ils 
pourroient  y faire  quelque  profit  ; & quoy  qu’il  en  pût  arriver  , quand  mefme.cette  vente 
ne  leur  auroit  pas  efté  avantageufe  dans  la  fuite,  ils  n’auroient  pû  s’en  prendre  qu’à  Ieuf 
propre  imprudence,  & il  n’y  auroit  rien  eû  en  cela  d’imputable  aux  Affineurs. 

L’on  fçait  à combien  de  révolutions  le  Commerce  eft  fujet  , un  Marchand  fe  trouve 
quelque  fois  chargé,  d’une  certaine  efpece  de  Marchandife  pour  de  greffes  Sommes  ; cette 
Marchandée  vient  à baiffertout  à coup  , c’eft  une  perte  ; elle  augmente  aù  contraire  dans 
un  autre  temps,  c'eft  un  profit.  De  forte  qu’une  viciffitude  compenfe  l’autre,  & l’on  n à 
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jamais  'envié  à un  Négociant,  un  profit  inopiné  qu’il  ne  doit  pour  l’ordinaire  qu’au  hazard, 
Si  qui  le  plus  fouvent  pe  faic  que  le  dédommager , d’autres  pertes  qu’il  a fouffertes. 

il  en  peut  eftre  arrivé  de  mefme  aux  Affineurs , ils  fe  feront  quelquefois  trouvez  char^ 
'gez  de  deux  ou  trois  mille  Marcs  de  Matières,  achetées  à io.  Efcus  de  premier  achapti 
xes  Matières  un  mois  après , à la  nouvelle  , par  exemple , de  l’arrivée  des  Galions  , auront 
diminué  tout  à.  coup  de  20.  ou  30.  fols  par  Marc , c’eft  une  perte  fenfible , & une  perte  con- 
fiderable ; que  fi  au  contraire  s’eftant  trouvez  fournis , d’une  certaine  quantité  de  matières 
achetées  à moindre  prix, il  eft  arrivé  quelquefois  quelles  ayent  augmenté  dans  le  Commer- 
ce, pourquoy  leur  enviera-t’on  un  hazard , qui  n’eft  pas  tant  une  bonne  fortune , qu’une  fim- 
ple  compenfation  des  pertes  fouffertes  en  d’autres  temps. 

Outre  cette  raifon  generale  du  changement  de  prix  dans  l’athapt  des  matières, qui  doit  dire 
meceffairemenc  fuivi  delà  mefme  différence  de  prix  dans  la  vente  des  lingots,  il  y en  a encore 
une  autre, qui  cmpefche  que  dans  le  temps  mefme  que  le  prix  des  matières  eft  égal,  celuy  du 
prix  des  lingots  ne  puiiTel’eftre.  Cette  raifon  refifte  naturellement  à toute  fixation  de  prix, in- 
dépendamment mefme  de  la  proportion,qui  doit  eftre  gardée  par  rapport  à la  diminution, & 
à l’augmentation  du  prix  des  matières.  Tel  acheté, par  exemple, argent  comptant,  à qui  il  eft 
jufte  de  faire  meilleur  marché, qu’à  celuy  qui  prend  à crédit, & entre  ceux  mefmes  qui  achè- 
tent à créditai  eft  jufte  encore  de  ne  vendre  pas  fi  cher  à celuy  qui  prend  un  terme  plus  court, 
qua  celuy  qui  en  prend  un  plus  long.  Le  crédit  eft  mefme  une  certaine  facilité  neceffaire, 
fans  laquelle  le  plus  floriffant  Commerce  tomberoit  bien  toft  : Cependant  à quels  inconve- 
niens , à quelles  pertes  cette  facilité  n’expofe-t’clle  point  toutes  fortes  de  Negocians , & les 
Affineurs  plus  que  tous  les  autres, attendu  que  plus  la  Marchandife  eft  precieufe , le  preft  Ôc 
par  confequent  le  rifque  eft  auffi  plus  confiderable  £ 

D’ailleurs  ne  compte-t’on  pour  rien, une  vérité  dont  tous  les  Banquiers  conviendront, fça- 
voir  que  de  tous  les  Commerces , celuy  des  matières  d’or  & d’argent  eft  le  plus  ingrat , par 
plufieurs  raifons,  1“.  Parce  qu’il  faut  un  grand  fonds  pour  le  foûtenir,  20.  Ce  grand  fonds 
ne  peut  fe  maintenir  fans  de  grands  emprunts  , & par  confequent  de  gros  interdis  qu’il  fauc 
efluyer,3°.  Il  n’en  eft  pas  de  l’argent,  comme  des  autres  Marchandifes  ,dont  le  longtemps 
qu’on  peut  les  garder  * eft  prefque  toûjours  bien  recompenfé,  parle  profit  qu’on  fait  fur  la 
vente,  & qu’on  ne  garde  ordinairement  que  dans  l’efperance  d’y  faire  un  plus  grand  profit, en 
ne  les  vendant  pas  fi-toft } au  lieu  qu’on  ne  trouve  point  cét  avantage  dans  le  Commerce  de 
l’argent,  dont  le  prix  eft  connu  de  tout  le  monde,  & qui  d’ailleurs  eft  un  Commerce  borné  à 
un  fort  petit  nombre  de  Gens  : de  forte  que  le  profit  ne  fçauroit  y eftre  confiderable,  à moins 
d’un  fort  grand  Débit,  pour  lequel  il  faut  avoir  un  gros  fonds  & un  grand  crédit. 

Le  fixiéme  Fait  dont  les  Arrefts  ordonnent  qu’il  fera  Informé, eft  que  nonobflant  les  an- 
ciennes & nouvelles  Ordonnances, qui  défendent  la  fonte  des  Efpeces  a peine  de  la  vie,  les  Affi- 
neurs en  ont  fondu  indifféremment  de  toutes  fortes  , tant  de  celles  de  Fabrique  Eflrangere  qui 
eftoient  décriées , que  de  celles  dont  le  cours  avoit  ejiê  permis  en  France , mefme  de  celles  Fa- 
briquées dans  le  Royaume , aux  cours  & armes  de  Sa  Majefté * 

Ce  Chef  regarde  la  prétendue  Fonte  de  trois  differentes  fortes  d’efpeces.  Sçavoir,  celles 
de  Fabrique  Eflrangere  décriées  * celles  donc  le  cours  avoit  efté  permis , & celles  frapées  aux 
coins  du  Roy  dans  le  Royaume» 

La  première  Reflexion  qui  fe  prefente  là-delfus,eft  que  les  Ennemis  des  Affineurs , qui 
ont  fourni  des  Mémoires  contre  eux,  ont  tâché  d’étendre  cette  prétendue  Contravention 
mefme  au  de-là  des  termes  de  la  Loy  i pour  connoiftre  en  combien  de  maniérés  l’on  peut  pê- 
cher contre  la  prohibition  de  fondre  les  Efpeces,  il  faut  avoir  recours  aux  Ordonnances.  Il  y 
enaunefort  ancienne  du  2 6.  May  1315.  qui  porte,  Queles  Changeurs  ou  Orfèvres,  qui  auront 
rechafsé , affiné  ou  fondu  la  Monnoye  du  coin  du  Roy  ,pour  en  faire  argent  blanc  l'auront 
vendu  ailleurs  qu'en  Monnoye  dudit  Seigneur , contrevenant  a f es  Ordonnances , feront  punis 
félon  qu'ils  auront  efté  coutumiers  de  malverfer , & félon  la  faculté  de  leurs  biens , a la  difeuf- 
fion  des  Eommij faire  s , commis  par  ledit  Seigneur  Roy. 

Par  deux  autres  anciennes  Ordonnances,  l’une  du  3 Juillet  1 41 3.  l’autre  du  2 2 . Septembre 
1 42 1 . Il  eftdeffendupar  celle  de  1 413.  d’affiner  Monnoye  & Matières  de  Billon,  & par  celle  de 
1421.  d'affiner  ou  fondre  aucunes  Monnayes  Royales  ny  matières  de  Billon  ,fans  licence  des 
Generaux  des  Monnoyes.  Les  Ordonnances  de  1354.  & 1563.  portent  les  mefmes  Deffenfes, 
de  fondre  ny  affiner  aucunes  Monnoyes  d'or,  d’argent  & billon  ayant  cours  ou  décriées. 

Jufques-là  il  n’eft  fait  mention  que  des  Monnoyesdu  Royaume,&  ce  n’eft  que  dans  la  Dé- 
claration en  forme  de  Reglement  du  2$.  Oélobre  168p.  qu’il  eft  parlédes  monnoyes  Eftran- 
geres  , Article  3.  en  ces  termes  , Nousfaifons  défenfes  aux  Affineurs  de  fondre  les  Monnoyes, 
ayant  cours  dans  nofreRoyaume , a peine  de  confifcation  de  corps  & de  biens , mefme  les  Efpeces 


hier  es  décriées  & Etrangères  non  ayant  cours,  qui  fontdeflinées  par  nos  Ordonnances  pour  Va- 
liment  des  Monnoyes  3a  l’exception  néanmoins  des  Reaux  d’ EJ  pagne  3 dont  nom  avons  permis  de 
faire  Commerce  dans  nojire  Royaume  3 amfi  que  des  autres  Matières. 

L’Arreftdu  2 p. Octobre  i <58  p.  quiordonne,qu’il  fera  Informé  des  abus  mentionnez  dans 
l’Arreft,ne  pouvant  s’entendre  que  des  Contraventions  anterieures  au  Reglement  du  25. du 
mefme  mois, ne  fçauroit  par  confequent  eftre  appliqué  , à la  pretehduë  fonte  des  monnoyes 
Eftrangeres,qui  n'ont  pas  cours  dans  le  Royaume,&  dont  il  n’eft  fait  nulle  mention  dans  les 
anciennes  Ordonnances.  Mais  comme  il  ne  fe  trouvera  pas  que  les  Affîneurs  de  Lyon,aycnc 
jamais  fondu  aucunes  Efpeces, qui  ne  fuRent  Etrangères  décriées.  Sçavoir, toutes  fortes  de 
Reaux,  Valenciennes,  & autres  monnoyes  d’argent  d’Efpagne  dont  le  Commerce  a toûjours 
efté  & eft  actuellement  permis.  L’on  ne  fait  cette  Obfervatiôn  que  pour  marquer  làmau^- 
vaife  intention  des  donneurs  d’avis  ,&  1’affeCtaiion  d’avoir  fait  comprendre  dans  l’Arreft,la 
Fonre  des  monnoyes  mefme  de  Fabrique  Etrangère  qui  etoient  décriées  , quoy  quelle  ne 
puifle  pafTer  pour  une  Contravention  aux  termes  des  anciennes  Ordonnances , mais  feule- 
ment depuis  la  Déclaration  en  forme  de  Reglement  pour  l’Affinage,du  25. Octobre  1689.  à 
l’exception  neanmoins  des  Reaux  > & il  et  certain  que  fous  le  terme  de  Reaux  l’on  a toû- 
jours compris  les  Valenciennes  & autres  Efpeces  blanches  d’Efpagne  , dont  la  Fonte  eft 
actuellement  permife,  mefme  depuis  la  Déclaration  du  25.  Octobre  168p. 

Et  une  Obfervatiôn  importante  à faire  là-deflus,eft  que  par  deux  Arrêts  du  Confeil,l’uri 
du  20.  juillet,  l’autre  du  6. Octobre  1 6S 4. portant  défenfes  d’affiner  à toutes  Perfonnes  au- 
tres qu’aux  Affîneurs, les  Arrefts  fe  fervent  par  tout  du  terme  general  de  Matières il  eft 
certain  que  le  mot  de  Matière  s 3compxQt\A  &a  toûjours  tout  compris, mefme  toutes  fortes 
d’EfpeceSjà  l’exception  feulement  de  celles  marquées  au  coin  du  Roy,&  Fabriqués  dans  le 
Royaume, ou  celles  qui  âvoient  cours,  & non  décriées.  En  effet  dans  toutes  les  anciennes 
Ordonnances,  l’on  trouve  les  termes  d e Monnoyes,  Efpeces  & Matières,  employez  par  tout 
comme  termes  Synonimes. 

C’eft  d’ailleurs  une  fuppofition,qui  refifteà  toute  forte  de  vray-femblable,de  dire  que  les 
Affîneurs  ayent  fondu  mefme  les  Efpeces,  fabriquées  dans  le  Royaume  aux  coins  & armes 
de  Sa  Majefté.  Il  n’y  a que  la  derniere  malignité , qui  ait  pû  forger  une  aufli  noire  calomnie^ 
& conime  il  eft  ordinaire  à l’impofture  de  s’aveugler  foy-mefme,il  fe  trouve  mefme  fur  cela 
une  contradiction  fenfible,  entre  le  cinquième  & le  fixiéme des  Faits, dont  les  Arrefts  ordon- 
nent qu’il  fera  Informé.  Le  cinquième  porte  que  les  Affîneurs  ont  vendu  les  lingots  à tel 
prix  qu’ils  ont  voulu.  Et  le  fixiéme  qu’ils  ont  fondu  toutes  fortes  d’Efpeces,mefme  celles 
aux  coins  & armes  de  Sa  Majefté.  Ils  fe  fontjiiftifiez  cy-deffus  fur  le  prétendu  prix  Arbitrai- 
re ; mais  fi  ce  que  leurs  Ennemis  fuppofent  à cêt  égard , avoir  quelque  fondement , s’il  eftoic 
véritable  qu’ils  eulfent  eû  la  liberté,  de  vendre  leurs  lingots  à tel  prix  qu’ils  ont  voulujpour- 
quoÿ  fondre  des  Efpeces  défendues,  mefme  la  Monnoÿe  marquée  ad  coin  du  Roy  ? Pour- 
quoy  s’expofer  de  gayeté  de  coeur  & fans  neceflité , à une  peine  capitale?  Car  de  deux  chofes 
l’une,  les  Matières  permifeseftoient,  oupluscheres  ou  à meilleur  marché  que  les  Efpeces 
défendues  ; fi  elles  eftoient  à meilleur  marché,  ç’auroit  efté  une  folie  de  ne  pas  les  preferer 
aux  Efpeces  défenduës  ; que  fi  âu  contraire  elles  eftoient  pluscheres , fans  fe  rendre  coupa- 
bles d’une  malverfation  capitale, il  n’y  avoir  qu'à  augmenter  le  prix  des  lingots, à proportion 
de  la  cherté  des  Matières,  comme  la  derniere  Déclaration , mefme  du  2j.  Octobre  168p.  le 
permet  bien  exprefiTément  : ainfi  de  quelque  maniéré  qu’on  envifage,Ja  prétendue  Fonte  des 
Efpeces  défenduës , on  n’y  découvre  qu’une  demangeaifon  outrée  de  calomnier^  fans  raifori 
& fans  apparence. 

Enfin  pourquoy  fondre  des  Efpecesdéfenduës?Parmÿ  une  fi  grandeabondance  d’argent 
en  maiTe,faumons,barres,  lingots,  barrerons,  vaiffelles,ouVrages,Reaux,&  autres  Matières 
d’or  & d’argent,  qui  ont  efté  tirées  des  Païs  Èftrangers , avec  de  fi  grands  avantages , pour  le 
bien  de  l’Eftat  en  general , & de  tous  les  Negocians  en  particulier , pour  les  Marchands  de 
qui  les  Affineurs  ont  acheté  ces  Matières , & pour  les  Tireurs  d'or  & autres  Ouvriers  à qui 
ils  les  ont  venduës  affinées,  & qui  ont  trouvé  dans  cette  abondance , le  moyen  de  maintenir 
la  Fabrique  de  Filez  or  & argent  fin,  & les  Manufactures  de  toutes  fortes  d’Etoffes,brocars, 
rubans,  paflemens,  galons,  & autres  Marchandées  or  & argent , qui  ayant  enfuite  efté  diftri- 
buées,  & envoyées  dans  les  Païs  Eftrangers,  ont  attiré  par  les  rerours  en  argent,  des  ri- 
chclFes  immenfes  dans  le  Royaume. 

Les  avantages  qui  reviennent  de  ce  Commerce,  ont  efté  reconnus  fi  confideràbles , qu’on 
a crû  dans  tous  les  temps,  ne  pouvoir  aflez  le  favorifer , jufques-là  mefme  que  VOSTRE 
MAJESTE’ a bien  voulu  exempter  de  tous  droits , toutes  les  Matières  d’or  & d’argent  qui 
Entrentjdes  Païs  Eftrangers  dans  le  Royaume,  par  un  Arreft  du  Confeil  du  $.  OCtobrc 
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s 6 '83 . qui  porte , Que  le  Roy  a déchargé  ï argent  en  mqfie  , barres  , lingots , vaijfelle , & ou- 
vrages , mefme  l'argent  monnoyé  aux  coins  & armes  des  Princes  Etrangers  , de  tous  droits 
d"  Entrées  généralement  quelconque  s, nonob fiant  le  sTarif s defdits  droits  (P  Entrée  du  Royaume  , 
aufquels  Sa  Majefié  a dérogé  a cét  égard.  Les  motifs  de  cette  décharge  font  que  VOSTRE 
M Al ESTE’  a reconnu  , que  le  bejom  qu’ont  les  Etrangers  des  Denrées  originaires  de  fes 
Ejlats,  & des  Marchandées  dont  les  Manufactures  ont  henreufttnent  réiifii  a fes  Sujets, 
ejtoit  le  principal  objet  de  leur  Commerce , &*  parce  quelle  na  pas  moins  cl  inter  e fi  P exciter 
linduflrie  dejefdits  Sujets , par  la  facilité  de  la  vente  & débit  defdites  AianufaUures , que  de 
faire  apporter  de  I argent  dans  fon  Royaume , pour  les  Denrées  que  fes  Voifins  en  tirent  ,&c. 

Par  un  autre  Arreft  du  24.  O&obre  1679.  VOSTRE  MAI  ESTE'  e fiant  en  fon  Con- 
feil , A Ordonné  que  l’Arrefi  du  10.  Septembre  1663.  fera  exécuté , ce  faifant  a permis  h tous 
Marchands  Banquiers  & autres , de  Trafiquer  & Négocier  au  dedans  du  Royaume,  les  Bar- 
res , Lingots , Reaux , & autres  Matières  P or  & P argent , & icelles  tranjporter  en  telles  villes 
du  Royaume  que  bon  leur fembler a.  Les  motifs  de  cét  Arreft  font  remarquables  ; P autant 
porte  i’  Arreft  ,que  VOSTRE  MAI  ESTE'  a efté  Informée , que  les  Negocians  appréhen- 
dent quen  vertu  de  la  Déclaration  du  28.  Mars  1679.  Regifirée  en  la  Cour  des  Monnoyé  s, on 
ne  les  oblige  de  porter  les  Reaux  £>  autres  Matières , qui  leur  doivent  arriver  par  le  retour  de 
la  Flote  P Efpagne  aux  Hoftels  des  Monnoyes  ,fans  avoir  la  liberté  de  les  tranfporter  & de 
s'en  fervir  pour  leur  Commerce  au  dedans  du  Royaume  s A quoy  VOSTRE  MAI  ESTE3 
voulant  pourvoir  donner  toujours  les  faciliterez  la  liberté  nece faire  pour  la  confervatiott 
& i augmentation  du  Commerce , &*c . 

Les  Obfervations  à faire  fur  ces  Arrefts  font  très-importantes.  Car  par  l’Ârreft  du  S* 
Qdobre  1663.  VOSTRE  MAJESTÉ’  ayant  déchargé  de  tous  Droits  d’Entrées  l'argent 
en  mafte,  barres , lingots , vaiftelles  & ouvrages  , mefme  l’argent  Monnoyé  aux  coins  & ar- 
mes  des  Princes  Eftrangers  : & parceluy  du  24.  Odobre  16 7 9.  ayant  permis  de  Négocier 
au  dedans  du  Royaume  les  Barres  , Lingots , Reaux , & autres  Matières  d’or  & d’argent  : & 
les  motifs  de  ces  deux  Arrefts  eftant  les  mefmes , fçavoir  l’intereft  de  faire  apporter  de  far-* 
gentdansle  Royaume,  & pour  cét  effet  de  délivrer  les  Negocians  de  l’apprehenfion  quon 
ne  les  obligeât  de  porter  aux  Hofielsdes  Monnoyes  les  Reaux  Cz  autres  Matières,  il  eft  évi- 
dent , que  fous  le  nom  P autres  Matières  l’ Arreft  du  24.  Odobre  16751.  a entendu  eom» 
prendre  mefme  l’argent  Monnoyé  aux  coins  & armes  des  Princes  Eftrangers,  dont  il  eft  ex- 
preftement  parlé  dans  celuy  du  8.  Odobre  1663.  En  effet  l’intereft  eftant  égal  d attirer  dans 
le  Royaume  d’autres  Efpeces  Eftrangeres  auffi  bien  que  des  R eaux,  la  liberté  du  Commerce 
a dû  ce  femble  eftre  égale  pour  le  tour,  auffi  bien  que  l’exemption  des  droits  d’Entrée.  Ainfi 
quand  ce  qu’on  fuppofe , & que  les  Affineurs  dénient  formellement  feroit  véritable , qu’ils 
euffent  fondu  d’autres  Efpeces  Eftrangeres  que  des  Reaux,  Valenciennes  & autres  Mon- 
noyes blanches  d'Efpagne,  on  ne  pourroit  leur  en  faire  un  crime,  & ce  feroir  une  chofeforc 
innocente  qu’ils  auroient  eû  raifon  de  croire  permife  aux  termes  des  Arrefts  du  S.  Odobre 
1663. &du  24.  Odobre  167p.  à la  vérité  la  Déclaration  du  23.  Odobre  1689.  n’excepte 
que  les  Reaux , 8c  défend  la  Fonte  des  autres  Efpeces  Eftrangeres;  mais  outre  que  fous  ie 
terme  de  Reaux  on  a toujours  compris  toutes  les  Efpeces  d’argent  d’Efpagne;  d’ailleurs 
l’on  pourrait  dire  que  par  rapport  aux  Arrefts  precedens , c’eft  une  Loy  nouvelle  à laquelle 
il  feroit  injufte  de  donner  un  effet  retroadif. 

Du  refte  pour  une  pleine  juftifîcation  des  Affineurs  fur  la  pretenduë  Fonte  des  Efpeces  dé- 
fendues , il  n’y  auroit  qu’à  compulfer  les  Regiftres  de  la  Doiianne  de  Lyon , & les  Livres  de 
tous  les  plus  confîderables  Negocians  & Banquiers  des  Villes  de  Paris,  Lyon,  Marfeiiie, 
Bourdeaux , Bayonne, S.  Maîo , & autres  Ports  de  Mer , pour  voir  quelle  prodigieufe  quan- 
îitéde Saumons  , Lingots, Barres,  Barretons , Reaux , Vaiftelles  & Ouvrages  les  Affineurs 
ont  achetée , ou  fait  venir  du  dehors  , & qui  a fuffy  (ans  doute  pour  fournir  à la  Fabrique 
des  Filez  tout  l’or  & l’argent  neccffaire , fansqu’il  ait  eftébefoin  de  fondre  aucunes  Efpeces 
défenduës  : & les  Affineurs  en  doivent  eftre  d’autant  moins  foupçonnez  , qu’ils  ont  tou- 
jours travaillé  fous  l’infpedion  des  Officiers  & fous  les  yeux  d’un  grand  nombre  d’Ouvriers 
qui  font , comme  on  l’a  obfervé, autant  d’Efpions  & de  Surveillans  qui  n’auroient  pas  man- 
qué de  les  dénoncer , leurs  Fontes  & Affinages  fe  faifant  toujours  Portes  ouvertes  ,au  veû 
& fçeû  de  tout  le  monde  ; & cependant  il  ne  fe  trouvera  ny  Plaintes , ny  Dénonciations , ny 
Procès  Verbaux  d’aucune  des  Contraventions  dont  on  les  accufe.  Ce  foupçon  ne  peut 
tomber  naturellement  que  fur  les  Ouvriers  comme  Orfèvres , Tireurs  d’Or , & autres  fem- 
blables,  qui  la  plufpart  n’ayant  ny  fonds  ny  crédit  fuffi Tant , ny  les  eorrefpondances  neceffai- 
rcs  pour  acheter  les  Barres  & autres  Matières  apportées  des  Païs  Eftrangers, ramaffent  peu  à 
peu  & le  plus  qu’ils  peuvent  toutes  fortes  d’Efpeces  défendues,  mefme  celles  frapées  au 
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coin  de  VOSTRH  MAJESTE',  qu’ils  fondent  enfuitêen  cachette  & impunément  5 fân§ 
parler  d’une  infinité  d’autres  Gens  qui  fe  mêlent  d’affiner  fecretement,fans  aucun  Caradere 
& contre  la  prohibition  des  Ordonnances.  C’cft  fur  tous  ces  Gens-là  qu’on  devroit  avec 
bien  plus  de  raifon  exercer  la  Recherche  que  les  donneurs  d’Avis  ont  propofée  fi  injufte- 
ment  contre  les  Affineurs  , & qu’ils  ont  mefme  affeété  de  ne  propofer  que  contre  les  feuls 
Affineurs  de  la  Ville  de  Lyon  ; Circonftance  qui  fuffiioit  feule  pour  mettre  au  jour  le  motif 
de  haine  ou  de  jaloufie  qui  les  fait  agir. 

Dans  la  Déclaration  du  16.  Décembre  1689.  portant  Reglement  pour  les  Ouvrages  & 
Vailfdled’Or, Vermeil  doré  & d’argent  faite  pourempefcher  la  diffipation  des  Matières  d’or 
& d’argent , L'onvoit,  ce  font  les  motifs  de  la  Déclaration  ; Que  l abondance  de  ces  prCcieufeS 
Matières  , que  les  foms  l'application  que  VOSTRE  MAI  ESTE'  pour  le  bien  de  Jes 
Sujets  a introduit  dans  le  Royaume  eft  fi  grande  , Cs  a tellement  autorisé  le  luxe  $ que  tous 
les  Particuliers  fans  avoir  égard  k la  bien-Jéance  eps  k leur  condition  , fe  font  donnez.  la  licence 
non  feulement  d’avoir  en  abondance  toute  forte  de  V ufielle  d'argent  d'un  poids  excejjlf , es* 
mefme  embarafiant  pour  le  fervice  ordinaire  de  s Table  -s , mais  encore  de  faire  faire  toutes  fortes 
de  meubles  ufte'nciles  d’argent  inutiles . 

Les  Affineurs  de  la  Ville  de  Lyon  peuvent  dire  fans  exaggerer , qüe  perfonne  n’a  plus 
contribué  qu’eux  à féconder  les  foins , & l’application  de  VOSTRE  MAJESTE’  à intro- 
duire , dans  fon  Royaume,  l’abondance  de  l’or  & de  l’argent;  & pour  un  auffi  grand  bien 
fait  à l'Eftat , ils  auroient  pû  s’attendre  à toute  autre  récompenfe  queles  vexations  méditées 
contre  eux  par  les  donneurs  d’Àvis.  Il  a fallu  pour  cela  un  grand  fonds , & un  grand  crédit, 
beaucoup  d’induftrie , &un  travail  infatigable , fans  quoy  il  auroit  efté  impoffible  de  mainte- 
nir la  Fabrique  des  Filez  or  & argent  fin,  & toutes  les  Manufactures  qui  en  dépendent.  C’cft: 
à ce  grand  Commerce  ,c’eft  à leur  crédit,  à leur  induftrie , à leur  travail , que  les  Affineurs 
delà  Ville  de  Lyon  doivent  la  fortune  médiocre  qu’on  leur  envie  5 le  peu  de  bien  qu’ils  ont: 
gagné  ne  vient  pas  du  profit  fait  furies  affinages,bien  moins  encore  d’aucune  fraude,  mais  du 
grand  débit  des  Matières  tirées  des  Païs  Eftrangers , achetées  en  gros , & revendues  en  dé-r- 
tail  après  les  avoir  affinées.  Si  c’eft  un  crime  d’avoir  gagné  quelque  bien  à ce  Trafic , il  fauE 
faire  déformais  le  Procès  à tout  ce  qu’il  y a de  Marchands  & de  Negocians  dans  le  Royaume* 
qui  auront  eu  le  bonheur  de  ne  fe  pas  ruiner  dans  leur  Commerce, 

Le  feptiéme  Fait  dont  les  Arrefts  ordonnent  qu'il  fera  Informé  contre  les  Affineurs,  eft 
que  pour  couvrir  tous  ces  abus  eps  malverfations , èpv  fe  mettre  en  e fat  de  rieflre  éclairez,  d’au- 
cuns Officiers , ils  fe  font  rendus  maiflre s des  deux  Offices  de  Iuges-Gardes  de  là  Monnoye  de 
Lyon  qu’ils  ont  achetez,  fous  des  noms  empruntez.,  l'un  fous  le  uom  de  Iean-Baptifle  Iunot  qui 
a efté  déclaré  acquis  au  profit  de  VOS  7 RE  MAI  ESTE  par  Arrefl  du  Confeil  du  18.  I ail- 
le t 1 6 90.&*  qui  a depuis  eflé  levé  aux  Parties  Cafuelles  par  le  Sieur  Cuffet  qui  l'exerce  actuel- 
lement , ï autre  fous  le  nom  de  M attire  Pierre  Aubert  qui  ri  a jamais  ajjlflé  aux  Affinages } 
ny  fait  aucune  fonction  de  cette  Charge » 

Ce  qui  a donné  lieu  à ce  Chef  d’accufation  contre  les  Affineurs,  eft  que  l’un  d eux  ayanE 
voulu  procurer  quelque  Eftabliffiement  au  fleur  Junot  fon  Neveu, l’on  propofa  dans  la  Fa- 
mille une  Charge  de  Juge-Garde  pour  le  Neveu  qui  s’en  fit  pourvoir  par  l’apuy  & la  prote- 
ction du  fleur  Daudré  fon  Oncle  , qui  voulut  bien  avancer  en  fa  faveur  l’argent  neceffaire 
pour  l’acquifition  de  cette  Charge , à caufe  des  fervices  qu’il  luy  avoit  rendus  en  Efpagnc, 
où  il  a demeuré  longtemps  pouf  l’achat  des  Matières, dont  il  a fait  pendant  plufieurs  années 
des  Envois  trés-confiderables  dans  le  Royaume;  Mais  à peine  Junot  fût-il  pourvu, que  les 
Ennemis  des  Affineurs,  toujours  attentifs  à leur  faire  du  mal,  ne  manquèrent  pas  d’en 
donner  auffi- toft  avis , & furie  pretextede  Parenté  avec  l’Affineur,  ou  foit  qu’on  ait  crû  que 
l’Office  appartint  effectivement  au  fleur  Daudré  l’un  des  Maiftres  Affineurs  de  la  Ville  de 
Lyon,  l’Office  fut  déclaré  acquis  au  profit  de  VOSTRE  MAJESTE’,  L’on  s’eft  enfuite 
fervi  de  l’ Arrefl:  rendu  contre  Junot , pour  jetter  le  mefme  foupçon  fur  l’autre  Office,  qui  a 
efté  pareillement  déclaré  acquis  à VOSTRE  MAJESTE’ , fans  qu’on  ait  rapporté  aucune 
preuve  qu’il  appartînt  aux  Affineurs , & quoy  qu’il  n’y  eût  entre  eux  & l’Officier  pour  vû  ny 
Parenté  ny  Alliance. 

Mais  quand  ces  Offices  feroient  demeurez  fur  la  tefte  de  Junot  ou  d’autres  parens  & amis 
des  Affineurs, la  confequencc  qu’on  prétend  en  tirer  ne  laifteroit  pas  d’eftre  fans  fondement. 
Les  Arrefts  portent  que  les  Affineurs  fe  font  rendus  Maiftres  des  Offices  de  Juges-Gardes 
pour  fe  mettre  en  eftat  de  n’eftre  éclairez  d’aucuns  Officiers.  Et  pour  fe  juftifier  fur  ce  motif 
odieux  qu’on  leur  impute,  il  fuffit  de  remarquer  qu’il  y a toûjours  eû  furies  lieux  unComt 
miflairedela  Cour  des  Monnoyes,  qui  eft  le  Juge  Supérieur  dont  les  Juges-Gardes  ne  font 
proprement  que  les  Subftituds  3 de  maniéré  qu’ils  nont  jamais  fait  aucune  fonction  qu’en 
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l’abfencedu  Commiffaire.Ceîa  eftfivray  que  des  deux  anciens  Juges-GardeslefieurBoyat 
eftoit  prefque  toujours  à la  Campagne,  & le  fieur  Lagéde  Graveur  delà  Monnoye  devenu 
Juge-Garde  eftoit  en  mefme  temps  Affineur,fans  qu'on  fe  foit  avifé  de  luy  faire  une  Affaire 
fur  l'incompatibilité  des  deux  Fondions  ; parce  qu'en  effet  tandis  que  le  Commiffaire  eft 
prefent  & afïidu  fur  les  lieux , comme  il  l’a  toûjours  efté,  les  Juges-Gardes  font  fans  fon- 
ction, leur  prefênce  eft  abfolument  inutile , & il  n’eft  pas  poffible  qu’ils  puiffent  conniver  à 
aucun  abus , tandis  que  tout  fe  paffe  & tout  fe  fait  fous  l'infpedion  de  leur  Juge  Supérieur. 

Une  preuve  bien  fenfible  de  cette  vérité, qu’en  effet  les  Juges-Gardes  ont  efté  jufques 
icy  prefque  fans  fonction , eft  que  pour  les  engager  à une  plus  grande  affiduité  , il  a fallu  par 
la  Déclaration  du  25.  Odobre  168p.  leur  attribuer  à chacun  Six  deniers  pour  chaque  Marc 
d’or , & deux  deniers  pour  chacun  Marc  d’argent.  Le  Motif  eft  écrit  dans  la  Déclaration, 
c’eft  l’Article  X.  conçu  en  ces  termes.  Pour  engager  les  Iuges-G ardes  dé djjifler  ajflduëment 
aux  Affinages  de  tenir  Régi  [Ire  s des  Matières  affinées , & dé  eftre  prefens  aux  délivrances  & 
application  des  Poinçons  furies  Lingots  , les  Affûteurs  leur  payeront  pareillement  à chacun  Six 
deniers  pour  chacun  Ad  arc  d'or , & deux  deniers  pour  chacun  Marc  d'argent.  Et  en  cas  d'ab- 
fence  de  l'un  dé  eux , ce  luy  qui  fera  prefent  jouira  entièrement  du  Sol  pour  Marc  d’or  3&  des 
Quatre  deniers  du  Marc  d'argent  qui  leur  font  attribuez.par  le  prefent  Article. 

Enfin  une  Obfervation  qui  ne  doit  pas  eftre  négligée  eft  que  parmy  les  Affineurs  de  Lyon, 
feu  Martial  Dumareftz  qui  eftoit  le  plus  ancien  n’a  mefme  jamais  efté  foupçonné  du  Fait 
qu’on  a voulu  imputer  aux  autres  d’avoir  fait  pourvoir  leurs  amis  ou  leurs  parens  des  Offi- 
ces de  Juges-  Gardes.  C’eft  une  Juftice  que  Monfieur  de  Berulle  Intendant  de  Lyon  ne  re-* 
fufera  pas  fans  doute  de  rendre  à la  Mémoire  du  fieur  Dumareftz,  puifque  luy  ayant  fait  fubit 
fur  tout  cela  un  fort  long  Interrogatoire  qu’on  peut  trouver  au  Greffe  de  la  Monnoye,  il  de- 
meura pleinement  perfuadéde  l’intégrité  de  fa  conduite  & de  fon  innocence , fur  tous  les 
Chefs  d’aceufation  , particulièrement  fur  ce  qui  regarde  les  Offices  de  Juges- Gardes. 

Le  huitième  Fait  dont  les  Arrefts  ordonnent  qu’il  fera  Informé,  eft  que  les  Affineurs  pour 
s'afiurer  davantage  l'impunité  de  tous  les  abus  par  eux  commis , outre  les  cinq  parts  du  profit 
des  Affinages  qui  dévoient  appartenir  aux  Jnterefez L au  nombre  de  cinq , ils  en  ont  fait  uné 
fixiéme  qui  a ejlê  apparemment  employée  en  gratifications  dont  ils  ont  toujours  pris  foin  de 
cacher  la  deftination. 

Cette  fixiéme  portion  refervée  parleslnterelfezaux  Affinages  eft  la  chofe  du  monde  la 
plus  innocente  j & cependant  fur  des  apparences,  furie  fimpîe  foupçon  d’un  Employ  pre-1 
tendu  en  gratifications  imaginaires,  leurs  Ennemis  ont  en  veuëd’en  faire  s’ils  peuvent  un 
grand  crime , comme  fi  ce  n’eftoic  pas  une  referve  ordinaire  & triviale  dans  toutes  les  Affo- 
ciationsou  participations,  foit  dans  les  Fermes  de  VOSTRE  MAJESTE’,  ou  dans  les 
Entreprifes  des  grandes  Manufactures , de  mettre  à part  une  certaine  portion  du  profit , qui 
ferve  de  fonds  foit  pour  la  Dépenfe  neceffaire  & journalière , ou  pour  les  frais  extraordinai- 
res. La  raifon  de  la  referve  d’une  certaine  portion  fixe  eft  que  chacun  a intereft  qu’on  n’a- 
bufe  pas  de  la  liberté  qu'on  auroit  * fans  cette  fixation , de  porter  la  Dépenfe  à des  Sommes 
arbitraires , qui  pourroient  eftre  excefîives  : au  lieu  qu’on  eft  feur  que  cette  Dépenfe  fera  li- 
mitée au  fonds  deftiné  par  la  portion  refervée,  & que  s’il  arrive  que  le  fonds  foit  épuifé,  l’on 
en  fera  averty  * pour  pourvoir  de  concert  à un  nouveau  fonds , avant  que  la  Dépenfe  & les 
frais  puiffent  eftre  portez  plus  loin. 

L’Exercice  des  Affinages  eft  de  l’aveu  de  tout  le  monde , d’une  trés-groffe  dépenfe,  tant 
pour  les  Provifions,  comme  Bois,  Charbons,  Cendres,  Plomb , Creufets , Loyers  des  Ma- 
gazins,que  pour  l’entretien  des  Fourneaux,  & les  falaires  d’un  grand  nombre  d’Ouvriers, 
& les  Gages  des  Fadeurs, teneurs  de  Livres  & autres  Commis.  Il  y a outre  cela  les  frais 
extraordinaires  qui  ne  font  gueres  moins  confiderables  ; il  faut  foûtenir  des  Procès,  & payer 
un  grand  nombre  de  Surveillans  pour  la  découverte  des  maîverfations  qui  fe  commettent 
tous  les  jours  par  une  infinité  de  Gens  qui  fe  mêlent , ou  d’affiner  contre  la  prohibition  des 
Ordonnances , ou  de  faire  Entrer  en  fraude  dans  la  V ille  de  Lyon  , des  Lingots  affinez  , ou 
des  Traits  de  laFabriquede  Geneve , & de  Ch^mberry  qui  font  fouvent  à fort  bas  Titre  : & 
cela  caufe  deux  grands  maux  ; l’un  par  rapport  au  Public  qui  eft  trompé  dans  l’achapt  des 
Ouvrages  Fabriquez  de  ces  Traits  Eftrangers  ; l’autre  par  rapport  aux  Manufactures  du 
Royaume  qui  fe  décréditent  par  l’Employ  d’un  or  & d’un  argent  qui  n’eft  pasau  Titre;  abus 
qui  encauferoit  bientoftla  ruine  entière,  fi  l’on  manquoit  de  vigilance  & d’aCtivité  fur  de 
femblables  fraudes;  & tout  cela  ne  fe  peut  faire  qu’à  l’aide  de  plufieurs  perfonnes  & à force 
d’argent. 

D’ailleurs  le  fieur  Jacques  Coîlemieu  qui  n’eft  pas  Maiftre,  mais  Frere  d’un  des  Maiftres 
Affineurs  de  Lyon  a efté  prépofé , pendant  plufieurs  années , comme  principal  Commis  à la 
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Dire&ion  de  tout.  Ceftoit  luy  qui  cohduifoit  tout  le  Travail  ; il  eftoit  chargé  de  faire  rem- 
plir les  Magazins  de  routes  les  Provifions,de  payer  les  Teneurs  de  Livres,tous  les  Commis 
& tous  les  Ouvriers  ; il  avoir  l’œil  fur  eux  & une  in  fpeétion  generale  fur  tous  les  Ou  vrages  , 
on  luy  donnoit  des  Appointemens . Cette  fixiéme  portion  eftoit  refervée  pour  toute  la  Dé- 
penfe  dont  il  eftoit  chargé,  & cette  Dépenfe eft  affurément  trés-confiderable. 

Diversautres  Particuliers  ont  auffi  efté  en  differens  temps  fous-Intereffez  dans  les  Affi- 
nages, comme  les  Sieurs  Cloftrier , Decan,  Laget,  Hemet , Clozet , la  Veuve  Maury,  joa~ 
chin  Petit,  & tous  ces  Gens-là  ont  eu  les  uns  ou  les  autres  leur  part  fecrete  & refervée  dan  s 
les  Traitez.  Voilà  quel  a efté  FEmploy  de  cette  fixiéme  portion , que  les  Ennemis  des  Af- 
fineurs traitent  de  myfterieufe  , & dont  ils  fuppofent  qu’on  a affe&é  de  cacher  la  deftî- 
nation. 

De  tout  cela  il  refulte clairement  que  les  Avis  donnez  contre  les  Affineurs  de  h Ville  de 
Lyon  ne  peuvent  venir  que  de  gens  qui  ignorent  abfolument  l’art  d’Affiner,  ou  bien  qui  diffi- 
mulent  fciemment  la  vérité  par  Un  principe  de  haine  ou  de  jaloufie. Mais  fans  felaiflTer  préve- 
nir par  les  faux  rapports  & les  Avis  fufpeéts  de  quelques  Particuliers  mal  intentionnez;  c’eft 
bien  plûtoft  delà  voye  Publique  qu’il  faut  attendre  la  vérité  par  la  bouche  de  tous  les  plus 
fameux  Negocians  de  la  Ville  de  Lyon , & des  plus  accréditez  d’entre  les  Tireurs  d'Or , qui 
pourront  rendre  témoignage  que  les  Affineurs  ont  toûjours  exercé  leur  Art  avec  beaucoup 
de  droiture,  & qu’on  ne  peut  avoir  Négocié  avec  plus  de  bonne  foy.  Les  fentimens  uni- 
formes de  tantd'honneftes  Gens  prévaudront  fans  doute  aux  faux  bruits,  & aux  calom- 
niesd’un  petit  nombre  de  miferables  Ouvriers,  la  plufpart  ruinez  par  leür  mauvaife  con- 
duite, qui  fonttoûjours  prefts  à fournir  des  Mémoires  contre  les  Affineurs,  dés  qu’on  a rc- 
fufé  de  leur  vendre  à crédit  des  Lingots,  dont  le  prix  feroit  perdu  pour  toujours, fi  l’oii 
n’a  voit  foin  de  fe  faire  payer  en  les  délivrant. 

Enfin  quelque  appliquez  que  puiffent  eftre  les  Officiers  ptêpofez  poür  veiller  à la  conduire 
des  Affineurs , n’eftant  pas  poffible , comme  on  la  remarqué , qu’ils  foient  prefens  à tout, 
& qu’ils  demeurent  dans  les  A ffinoires  pendant  Vingt-qudtré  heures  entières  que  dure  lé 
Travail  de  l'Affinage,  C’eft  déformais  urieneceffité  ou  qu’On  fuprjme  tout-à-fait  les  Affi- 
nages , & qu’on  interdife  pour  toujours  la  Fabriqué  des  Filez  or  & argent  fin  ; ou  bien  qpi’on 
ait  un  peu  plus  de  confiance  en  la  probité  des  Affirteürs  : Car  en  vérité  c’eft  une  condition 
bien  malheüreufe  que  la  fimple  poffibilitê  de  faite  le  mal  foie , contre  eux , uhe  ràifon  fuffi- 
fante  pour  les  foupçonnerde  l’avoir  commis,  &qtie  fur  chaque  Mémoire  dorihé  par  leurs 
Ennemis  , ils  foiènt  farts  ceffe  inquiétez  pour  des  fraudes  imaginaires , & eXpofez  à des  te- 
cherehes  , qui  quoy  que  mal  fondées  , né  laiffertt  pàs  de  leur  faire  un  très-grand  préjudice, 
jpar  l’impreffion  quelles  font  dans  l’efprit  de  toüs  ceux  avec  qui  ils  orit  quelque  relation  pour 
leur  Commerce,  ce  qui  pourroit  enfin  les  faire  tomber  dans  lé  defordrê.  C’éft  d’ailleurs 
une  prévention  fans  fondement,  &trés-irtjtiftè,  de  croire  que  le  bien  qu’ils  peuvent  avoir 
acquis , foit  une  préfomption  légitimé  qu’ils  ont  malverfé  dans  leurs  Fondions.  Premiè- 
rement leurs  Ennemis , félon  toutes  les  apparences , n’auront  pas  manqué  de  porter  fur  cela 
l’exageration  jufqu’à  l’excès.  Cependant  Martial  Drimarëftz  le  plus  ancien  des  Maiftres  Af- 
fineurs de  Lyon  receu  dés  Farinée  1645. décédé  au  mois  de  Septembre  de  l’année  16p2.ll 
âvoit  efté  marié  trois  fois&  alaifféfix  enfarts;ileft  mort  farts  avoir  fait  deTeftament,de  for- 
te quefaSucceffion  a efté  partagée  ab  inteftats&c  fuivant  l’Inventaire  & le  partagé,  chaque 
Enfant,  compris  les  droits  de  fa  Mete  , n’a  que  vingt-cinq  mille  Efeus.  Et  en  vérité  eft-ce 
là  une  fortune  contre  laquelle  on  puiffefe  récrier  : du  moins  ne  fçauroit-on  la  traiter  de  for- 
tune fubite,  puifque  c’eft  le  fruit  d’un  Travail  affidu  pendant  47. années  entières, à compter 
depuis  la  Réception  de  Martial Dumareftz  à la  Maiftrifed’Affineuren  l’année  1645.  encore 
en  faut-il  rabattre  un  fonds  de  plus  de  40000.  livres  qu’il  avoit  de  Patrimoine  lors  qu’il 
commença  à travailler,  & les  Dots  de  trois  femmes  qui  montent  à plus  de  30000.  livres, 
outre  que  c’eft  une  pure  illufion  de  s’imaginer  que  le  bien  acquis  par  les  Affineurs  foic,com- 
me  leurs  Ennemis  le  publient,  un  profit  fait  fur  les  Affinages  : ce  profit  n’eft  deû  au  contraire 
qu’au  Débit  d’une  prodigieufe  quantité  de  Lingots , Barres  & autres  Matières  d’or  & d’ar- 
gent qu’ils  ont  fait  venir  des  Pais  Eftrangers.  Et  combien  dans  Paris  feul , fans  parler  des 
autres  Villes  du  Royaume  $ pourroit-on  nommer  de  Negocians , qui  fans  eftre  Affineurs, 
ont  fait  à ce  Négoce  une  fortune  infiniment  plus  confiderable  que  celle  des  Affineurs  de 
Lyon,  & cela  en  fort  peu  de  temps.  Ces  fortes  de  fortunes  fi  fubftes  pourroient  eftre  avec 
bien  plus  de  raifon  fu  jetes  à des  recherches  ; cependant  ces  Gens-là  joüiftent  de  tout  leur 
Bien  fans  inquiétude  & fans  allarmes,  & rien  ne  feroit  en  effet  ny  plus  injufte,ny  d’une 
plus  dangereufe  confequence  pour  le  Commerce  , que  d’irtquieter  des  Negocians  habiles 
ou  heureux  fur  un  Bien  acquis  par  des  voyes  légitimés  , & qui  eft  le  fruit  de  leur  Tra- 
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vail.  Les  Sieurs  Danin  mefoie  Pere  & Fils  , & de  Lille  Affineurs  de  Paris  font  à i’abry 
de  forage,  quoy  que  ce  foie  une  vérité  connue  & publique  qu’ils  n’ont  jamais  ny  Fondu 
ny  Affiné  ny  Déparcy  dans  l’Hoftel  de  la  Monnoye,  au  lieu  que  les  Affineurs  de  Lyon 
ne  s’en  font  difpenfez  que  rarement  ,&  que  par  la  noceffité  de  ne  pouvoir  obtenir  des 
Lieux  fuffifans  à la  Monnoye  , ce  qui  n’eft  mefme  jamais  arrivé  fans  en  avoir  demandé 
auparavant  la  permiffion  aux  Officiers.  L?alteration  du  Titre  des  Lingots  eft  non  feule- 
ment fupofée  & calomnieufe  , mais  hors  de  toute  apparence  , veû  la  facilité  de  la  dé- 
couvrir par  les  raifons  obfervées.  Les  Officiers  de  la  Monnoye  ont  toujours  efté  aver- 
tis du  temps  des  Affinages  ; & il  n’eftoit  pas  mefme  poffible  de  s’en  difpenfer  , ny  d’en 
faire  aucun  en  fecret  , attendu  le  bruit  & le  fracas  du  Travail.  Les  Effiais  ont  efté  faits 
fort  exactement  depuis  la  Déclaration  en  forme  de  Reglement  du  25.  OCtobre  1689. 
qui  l’a  Ordonné  ; & ces  Effiais  font  mefme  fort  inutiles  , puifque  chaque  Tireur  d’Or, 
Ouvrier  , ou  Marchand  qui  acheté  un  Lingot  Affiné  , peut  en  faire  luy-mefrne  ou  en 
faire  faire  l’Effiay  fur  le  champ  , & connoiftre  s’il  eft  au  Titre.  Les  Lingots  ont  efté 
vendus  à proportion  que  le  prix  des  Matières  eft  augmenté  ou  diminué  dans  le  Com- 
merce , ainfi  que  la  Déclaration  mefme  du  25.  Octobre  1685?.  le  permet  , ne  pouvant 
jamais  y avoir  de  fixation  certaine  , à caufe  de  la  viciffitude  continuelle  de  rabais  & de 
rehauffiement  dans  le  prix  des  Matières.  L’accufation  d’avoir  fondu  des  Efpeces  défen- 
dues , mefme  de  celles  Fabriquées  aux  coins  & armes  de  Sa  Majefté  , eft  une  pure  ca- 
lomnie , qui  refifte  à toute  vray-femblance  , & implique  mefme  contradiction  , avec  la 
liberté  de  vendre  les  Lingots  à proportion  du  prix  des  Matières.  Quand  mefme  quel- 
que Parent  ou  quelque  Amy  des  Affineurs  auroit  efté  Pourvu  d’une  Charge  de  Juge- 
Garde  , la  confequence  que  leurs  Ennemis  en  veulent  tirer  pour  l’impunité  des  préten- 
dues malvcrfations  feroit  , fauf  le  refpeCt  de  VOS  T RE  MAJESTE’,  une  confe- 
quence  trés-fauffie  , attendu  l’infpeCtion  du  Commiffaire  qui  eft  le  Juge  Supérieur.  La 
parc  refervée  dans  les  Traitez  n’a  eu  d’autre  deftination  que  la  Dépenfe  ordinaire  , les 
fiais  extraordinaires  , les  Gages  des  Ouvriers  , les  Appointemens  des  FaCteurs,  & cette 
Referve  eft  d’un  Ufage  Trivial  dans  toutes  les  Affiociations  , foit  pour  les  Fermes  de 
VOSTRE  MAJESTE’,  ou  pour  l’entreprife  des  grandes  Manufactures. 

Enfin  les  Affineurs  de  Lyon  ont  cét  avantage  que  dans  les  differens  temps  où  leurs 
Envieux  & leurs  Ennemis  fe  font  avifez  de  former  contre  eux  de  fauffies  Accufations 
pour  les  mefmes  Faits  , dont  les  Arrefts  du  29.  Octobre  1689.  & 18.  Juillet  1690.  or- 
donnent qu’il  fera  Informé  , ils  ont  efté  renvoyez  abfous  , & déchargez  des  Taxes, 
comme  il  eft  juftifié  par  les  Arrefts  rapportez  cy-deffius  tant  du  Confeil  que  de  la  Coui: 
des  Monnoyes.  Ils  ont  donc  tout  fujet  d’efperer  aujourd’huy  la  mefme  Protection  ; Ils 
ofent  mefme  dire  qu’ayant  employé  toute  leur  vie  à porter  par  leur  Travail , & leur 
induftrie  , la  Fabrique  des  Filez  Or  & Argent  fin  à ce  point  de  perfection  où  elle  eft, 
fait  fleurir  le  Commerce  de  toutes  les  Manufactures  qui  en  dépendent  , & attiré  par 
ce  Canal  des  Richeffies  immenfes  dans  le  Royaume  , par  la  quantité  des  Matières  d’Or 
& d'Argent  qu’ils  ont  fait  venir  des  Païs  Eftrangers  , ils  méritent  du  moins  pour  ré- 
compenfe  , au  lieu  des  vexations  dont  ils  font  menacez  , qu’on  les  laiffie  joiiir  de  leurs 
Maîtrifes  & continuer  leurs  fonctions.  C’eft  la  grâce  , SIRE  , que  les  Affineurs  de 
voftre  Ville  de  Lyon  attendent  de  Voftre  Juftice  &de  voftrc  bonté  ; Et  ils  feront  d’au- 
tant plus  obligez  de  continuer  leurs  Vœux  pour  la  Santé  & Profperité  de  VOSTRE 
MAJESTE’. 


